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L’urgence de redevenir libre
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Ñ Très proche de Quake dont il s’inspire, Open Arena
est un jeu de grande qualité.

a distribution Ubuntu 
vient de franchir une 
étape qui ravira les uti-

lisateurs d'ordinateurs Ma-
cintosh. Depuis l'adoption 
de puces Intel par Apple, 
(dont la réputation n'est plus 
à faire en matière de fer-
meture de ses technologies 
et surtout de son système 
d'exploitation), les amateurs 
d'Ubuntu devaient user de 
stratagèmes si savants pour 
installer et lancer le système 
libre que nous avons renon-
cé à les détailler dans nos 
colonnes.

La dernière version en date 
d'Ubuntu, la 7.10 encore en 
phase de développement, 

offre, elle, la possibilité d'ins-
taller le système d'exploi-
tation libre et gratuit sur les 
Mac Intel.
Dans ce numéro, nous dé-
taillons la procédure qui ne 
présente pas de difficulté et 
est accessible à tout un cha-
cun. 

Les utilisateurs de l'ancien-
ne architecture PowerPC 
(PPC) des Mac peuvent évi-
demment toujours installer 
Ubuntu en téléchargeant la 
version 6.10 qu'il sera possi-
ble de faire évoluer jusqu'à 
la version 7.04 par le truche-
ment d'internet et de l'outil 
de mise à jour (lire la rubri-
que Courrier).

L'autre nouveauté notable 
est l'arrivée de Fedora 7 qui 
se pose en solide alterna-
tive grand public à Ubuntu. 
Disponible pour les architec-
tures PC depuis longtemps, 
cette distribution peut aussi 
être installée sur un Mac Intel 
suivant le même processus 
qu'Ubuntu 7.10, via l'utilitaire 
Apple BootCamp.
Plus que jamais, les utilisa-
teurs de Mac peuvent ainsi 
à leur tour goûter aux avan-
tages des logiciels libres grâ-
ce à ces deux distributions 
parfaitement accessibles 
aux néophytes. 

Adopter Ubuntu ou Fedora 
permet surtout de s'affran-

chir des limites de plus en 
plus contraignantes impo-
sées par les constructeurs 
et les éditeurs. Il n'est que 
de citer encore l'exemple 
d'Apple. Un Mac est néces-
saire pour faire tourner Mac 
OS X. Un abonnement à un 
prestataire téléphonique est 
obligatoire pour déverrouiller 
l'iPhone ! Il y a peu de temps 
encore, toute musique 
achetée sur l'hégémonique 
iTunes Store nécessitait un 
iPod pour être écoutée en 
promenade. 
A ce rythme, Apple prend 
des airs de Microsoft. Il est 
plus qu'urgent de tenter 
l'aventure avec le monde 
du libre.

es amateurs de jeux 
de tir subjectif peuvent 
s'en donner à coeur 

joie grâce au logiciel Open 
Arena, une adaptation libre 
du célèbre Quake. La ver-
sion 0.7 d'Open Arena est 
disponible depuis le 7 juillet 
(07/07/07 !) pour distribution 
Debian (Ubuntu), Mac OS X, 
Windows, Linux, etc.

Basée sur le moteur du jeu 
Quake III, cette nouvelle 
mouture apporte 10 nou-
veaux modèles de person-
nages (Arachna, Angelyss, 
Ayumi, Beret, Liz, Merman, 
Penguin, Skelebot, Sergei, 
Tony), 26 nouvelles cartes (10 

auparavant, les cartes de 
Quake dm1 à dm7 ont été 
refaites) et de nouvelles mu-
siques en Ogg/Vorbis.

Le jeu pèse 235 Mo. Il est 
parfaitement fluide sur les 
configurations actuelles et 
ne présente pas d'instabilité 
notable. 

Sous Ubuntu, OpenArena 
peut s'installer depuis Synap-
tic.

http://openarena.ws
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eut être inspiré par 
la fondation Mozilla 
qui brasse des millions 

d'euros de dons pour déve-
lopper son navigateur gra-
tuit Firefox et son client mail 
Thunderbird, le site inter-
net français Framasoft (cf 
Opensource-Magazine n°1) 
espère pouvoir collecter 
pas moins de 40 000 euros 
pour pouvoir poursuivre son 
œuvre de promotion des 

logiciels libres. La somme 
peut paraître pour le moins 
coquette pour ce site cha-
peauté par une association 
loi 1901 dont l'action a été 
récemment couronnée par 
le Lutèce d'or remis lors de 
la manifestation Paris Capi-
tale du Libre. 
Les promoteurs du site Fra-
masoft qui vante sans relâ-
che et surtout sans démé-
riter depuis presque 6 ans 

les avantages des logiciels 
libres (et qui sert au pas-
sage d'agence de presse 
gratuite à la plupart des 
magazines Linux) se consi-
dèrent « si ce n'est à bout 
de souffle en tout cas, en 
fin de cycle ». 
Et les animateurs les plus as-
sidus du site n'y vont pas par 
quatre chemins. Pour eux, 
l'idéal serait de substituer 
leur activité professionnelle 

par une activité pour Fra-
masoft. « En un mot comme 
en cent nous souhaiterions 
que l'aventure Framasoft 
soit aussi génératrice d'em-
plois ! » indiquent-ils sur leur 
blog.  
C'est la raison pour laquel-
le Framasoft recherche 
40 000 € pour payer, entre 
autres, 1 ou 2 collabora-
teurs permanents qui inté-
greraient l'association.

a nouvelle a plus une 
valeur de symbole 
qu’une réelle portée 

dans l’utilisation d’OpenOf-
fice.org. Toujours est-il que 
depuis quelques semaines, 
il est enfin possible d’utiliser 
cette suite bureautique sur 
Mac OS X sans avoir à lan-
cer simultanément l’envi-
ronnement X11.
Grâce aux travaux d’une 
équipe de programmeurs 
conduite par Eric Bachard, 
la suite bureautique fonc-
tionne nativement sous 
Mac, que le processeur soit 
de type Intel ou PPC. Depuis 
la première version publi-
que de test, OOo a évolué 
et est capable désormais 

d’imprimer, d’exporter au 
format PDF, supporte le co-
pier/coller, ne plante plus 
lorsqu’on le quitte, etc. 
Mais il reste encore un tas 

de petits problème qui ne 
permettent pas de l’utiliser 
en production. Le paquet à 
télécharger pèse 140 Mo.
Si cette solution ne vous 
convient pas, il est aussi 
possible d’utiliser NeoOffice 
qui s’appuie aussi sur Open-
Office.org et fonctionne 
également sans le truche-
ment de X11.
Ses plus récentes versions 
sont tout à fait convaincan-
tes et plus réactives. Quant 
à la version d’OOo fonc-
tionnant sous X11, elle est 
parfaitement fonctionnelle 
et encore plus réactive. 
Pourquoi s’en priver ?

http://framablog.org/index.php/post/2007/06/14/Framasoft-ou-le-prix-a-payer-dun-certain-succes

http://porting.openoffice.org/mac/download/aqua.html

www.neooffice.org/neojava/fr/index.php

ÑDésormais, X11 n’est plus 
nécessaire pour faire tourner 
OpenOffice.org sous Mac OS X.

Au moins avec internet, on 
ne gaspille pas d’arbres 
pour fabriquer du papier » 

Cette réflexion d’écolo à la petite 
semaine relève de la plus parfaite 
bêtise. Non seulement on ne dé-
truit pas de forêt en fabriquant du 
papier (il s’agit de rebuts d’élaga-
ges et d’arbres de culture), non 
seulement les équipements infor-
matiques, supports nécessaires 
au fonctionnement d’internet, ne 
sont pas écologiques du tout ne 
serait-ce que par les matériaux 

mis en œuvre, mais on estime en 
plus qu’ils ont autant d’effets sur le 
réchauffement climatique que les 
lignes aériennes soit 35 millions de 
tonnes de C02 produits chaque 
année. Ce qui n’est pas une min-
ce quantité. En l’espace d’une 
journée, la consommation totale 
des serveurs informatiques de la 
planète servant notamment au 
bon fonctionnement d’internet, 
serait équivalente à la consom-
mation électrique d’une ville équi-
valente à Paris... en un an.

st-ce le début de la fin pour Micro-
soft ? Sans doute pas. Mais attaqué 
sur sa gauche par l'hégémonique 

Google, sur la droite par l'omniprésent 
iPod d'Apple, voici le dieu tout puissant 
de l'informatique grand public menacé 
par Linux ! Alors que l'an dernier les trois 
quarts des développeurs américains 
pensaient construire leurs prochains 
projets sur la plate-forme Windows, une 
enquête de la société Evans Data pa-
rue début juillet change la donne. De 
74 %, la part des développeurs prêts à 
travailler sur des projets Windows est 
passée à moins de 65 %. Les projets en 
Linux passent de 8,8 % à presque 12 %. 
L’étude présente d’autres résultats dont 
l’utilisation des langages de scripting : ja-
vascript reste 3 fois plus utilisé que le PHP. 
Ruby, de son coté, a le vent en poupe.
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Un vers (worm) ciblant tout particulière-
ment OpenOffice.org vient d’être dé-
couvert par Sophos. Il s’agit d’une macro 
qui se charge d’installer différents scripts 
malicieux dans le système lorsque l’utili-
sateur ouvre un fichier nommé badbun-
ny.odg, à l’aide d’OpenOffice Draw. De 
plus, certains scripts se chargeront de té-
lécharger et d’afficher des images que 
l’on va qualifier d’indécentes et pouvant 
heurter un jeune public. Pour être plus 
précis, il s’agit d’un homme habillé avec 
un costume de lapin et d’une femme 
légèrement vêtue se trouvant dans les 
bois...
Le plus important est que ce vers infecte 
toutes les plates-formes, c’est à dire Mac, 
Linux et Windows avec, cependant, un 
comportement différent pour chacun 
des systèmes.

Alx.

Longtemps la Chine a fermé les yeux sur 
une gigantesque activité de piratage 
informatique. Elle vient de réagir et de 
frapper très fort. Condamné en pre-
mière instance à 3 mois de prison ferme, 
Chan Nai-ming «Big Crook» était accusé 
d’avoir piraté 3 films sur internet : Planète 
Rouge (Antony Hoffman, 2000); Darede-
vil (Mark Steven Johnson, 2003); et Miss 
Congeniality (Mark Lawrence, 2001). Il les 
avait mis à disposition par le biais de Bit-
Torrent. Il a fait appel de ce jugement. Il 
a perdu et doit purger sa peine derrière 
les barreaux. La Chine a du pain sur la 
planche et va devoir sortir les assassins 
des prions si elle veut faire généraliser 
cette fermeté. A Hong-Kong, on estime 
que l’année passée a vu augmenter de 
80% les fichiers déposés sur le réseau Bit-
Torrent.

Mozilla songe abandonner le support 
de Firefox sous Mac OS X 10.3. En fait les 
développeurs sont en train de débattre 
pour savoir si Firefox 3.0 devrait tourner 
sous Panther, un système qui a déjà trois 
ans et demi d’existence.
Pour Josh Aas, le développement de 
Firefox 3 doit se faire sur les systèmes ré-
cents afin d’en exploiter au maximum le 
potentiel et la technologie offerte. Cela 
permettrait d’offrir un Firefox de « qualité 
supérieure » pour les utilisateurs de Mac 
OS X sous 10.4 (Tiger) ou 10.5 (Leopard).

Alx.

L’encyclopédie en français Wikipedia 
accessible gratuitement depuis internet 
contient plus d’un demi-million d’articles 
en français depuis le 28 mai 2007 et la 
publication d’un portail documentaire 
consacré à Reims Métropole. 256000 
personnes contribuent plus ou moins 
régulièrement à la version française de 
cette base de connaissances. Seules 
les versions anglaise et allemande ont 
atteint et dépassé le chiffre des 500000 
articles publiés. Wikipedia rassemble 7 
millions d’articles en 192 langues.

http://fr.wikipedia.org/wiki/Accueil

Le site FlickR communautaire de partage 
de photos propriété de la firme Yahoo, 
évolue. Il est désormais accessible en 
français. Outre le français, 6 autres lan-
gues sont disponibles : 7 langues diffé-
rentes : portugais, espagnol, italien, co-
réen, allemand, chinois. Le site héberge 
525 millions de photos et reçoit 24 millions 
d’utilisateurs chaque mois.

www.flickr.com/

Selon des sources locales, en Chine, 35 % 
du marché global des ordinateurs (es-
timé à 21 millions d’ordinateurs) tourne-
raient directement sous Linux. Les ventes 
liées au système libre auraient progressé 
de 41 % l’an dernier pour atteindre 20 mil-
lions d’euros. Depuis 1990, l’open-source 
connaît un développement considéra-
ble en Chine.
Vous ne savez pas où trouver nos titre en 

kiosque ? Rendez-vous sur le TrouverLa-
Presse des NMPP qui saura localiser le dis-
tributeur de nos titres (Avosmac et Open-
source-Magazine) le plus proche. Pour 
chercher le magazine Avosmac, saisir « a 
vos mac », et « open source magazine » 
pour Opensource-Magazine.

www.trouverlapresse.com

La compagnie informatique Bull vient de 
décrocher l’un des plus importants mar-
chés de services d’infrastructure et de 
sécurité en France auprès de l’Agence 
pour l’informatique financière de l’Etat 
(AIFE).
Le contrat prévoit une infrastructure ma-
térielle et logicielle qui intégrera Linux 
RedHat (sur serveurs lames Bull NovaSca-
le à base de processeurs Intel xPF), AIX 5L 
(sur serveurs classe mainframe à base de 
processeurs Power PC), ainsi que les solu-
tions de stockage/sauvegarde EMC DMX 
et CX. Ce contrat entre dans le cadre du 
programme Chorus chargé de gérer la 
dépense, les recettes non fiscales et la 
comptabilité de l’État. Il sera déployé 
dans toutes les administrations centrales 
et déconcentrées de l’Etat d’ici 2010.

La version 3 de Firefox sera disponible en 
version beta à l’heure où vous lirez ces 
lignes. La navigateur internet qui gagne 
peu à peu du terrain sur Internet Explorer 
(il tiendrait 25 % de parts de marché) est 
basé sur le même moteur que le naviga-
teur Apple Safari (porté récemment sous 
Windows) : Gecko 1.9.  L’adoption de 
cette version cesse la compatibilité des-
cendante avec Windows 95, 98 et Mille-
nium, Mac OS X 10.2 (version 10.3.9 ou 
supérieure requise), le script qui n’était 
pas au standard javaScript.
Une nouvelle bibliothèque graphique 
Cairo améliorer également l’affichage 
des pages.

www.firefox3.fr/

Un vers dans l’OOo 7 millions d’articles

à lire

Gros contrat pour Bull

Firefox 3 en beta

Flick en français

La Chine adopte Linux

Où nous trouver ?

Prison ferme pour

le pirate chinois

La fin du support de

MacOS 10.3 pour Mozilla ?
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edora Project, projet 
communautaire et col-
laboratif Open Source 

sponsorisé par la société Red 
Hat, a, courant mai, mis à 
disposition des utilisateurs de 
Linux, Fedora 7, la toute der-
nière version de ce système 
d'exploitation libre (cf Open-
source-Magazine n°9).
Fedora 7, fusion de Fedora 
Core et de Fedora Extras, in-
tègre de nouvelles fonction-
nalités, une suite d'utilitaires 
totalement Open Source, et 
surtout, une plate-forme de 
développement.
 
Le système Fedora 7 peut 
être lancé depuis un Live CD 
ou un dispositif de stockage 
USB - outre l'installation de-

puis un DVD. Les utilisateurs 
peuvent donc s'affranchir 
d'une installation permanen-
te sur un disque dur.
 
En plus de XEN, Fedora inclut 
les technologies de virtua-
lisation KVM (Kernel-based 
Virtual Machine) et Qemu, 
servies par l'utilitaire d'ad-
ministration de virtualisation 
Fedora. Il est dès lors possible 
d'installer, entre autres systè-
mes d'exploitation, Windows 
de Microsoft sous Fedora 7 si 
vous ne pouvez vraiment pas 
vous en passer.
 
 Pour de plus amples rensei-
gnements ou pour téléchar-
ger la dernière version de Fe-
dora, rendez-vous sur le site : 

kyrock a choisi les tech-
nologies MySQL pour 
développer sa pla-

te-forme de blog Skyblog. 
C’est la société MySQL AB 
éditeur de la base de don-
nées open-source qui a été 
choisie pour faire face à l’ex-
pansion de ses services web 

et à la croissance des don-
nées stockées. L’infrastructu-
re comprend actuellement 
20 serveurs en réplication 
contenant chacun 100 Go 
de données. Skyrock prévoit 
de lancer une plate-forme 
mondiale qui sera basée sur 
MySQL 5.0.

ÑAussi facile à utiliser qu’Ubuntu, Fedora est la variation libre
de la distribution RedHat.

http://fedoraproject.org/
http://fedoraproject.org/wiki/fr_FR

a communauté Fedora 
a vertement réagi (sur 
un blog) à la lecture 

de deux articles consacrés 
à cette distribution dans le 
n° 9 d’Opensource-Maga-
zine. Certains se sont même 
permis de réagir sans avoir lu 
l’article en question. 
Le premier reproche fait à 
notre article contesté et sans 
doute contestable, c’est 
l’absence de signature de 
l’auteur qui se voit dès lors 
attifé du qualicatif de « fan-
tôme » par Thomas Canniot 
à l’origine du brûlot. 

Pour répondre à cette pre-
mière attaque, il suffisait à 
Thomas Canniot de jeter un 
simple coup d’oeil à la page 
2 du magazine pour appren-
dre que les articles non signés 
dans Opensource-Magazine 
sont tous du même auteur : 
X. Maudet.
Passons sur les remarques 
ordurières concernant la 
Une, évacuons les regrets 
de Thomas Canniot de ne 
pas trouver un sommaire là 
où il aimerait en trouver un 
conformément à ses petites 
habitudes, pour en venir au 
point essentiel : le mauvais 
traitement des sujets « Synap-
tic sous Ubuntu et Fedora » et 
« Installer des paquets .rpm 
dans Fedora ».   

Thomas Canniot nous re-
proche de vouloir utiliser Sy-
naptic sous Fedora. « Quelle 
drôle d’idée d’utiliser Synap-
tic pour installer des logiciels 
sous Fedora. Yum est un logi-
ciel mature et puissant, bien 
plus doué que le portage 
d’apt sous Fedora ».
Notre première erreur qui 
vaut à la communauté Fe-
dora de se réveiller en sur-
saut est d’avoir osé faire 
tourner Synaptic sous cette 
distribution. 
C’est manifestement défen-
du et nous prions ceux qui 
auraient tenté l’expérience 
de bien vouloir ne plus re-
commencer !

Thomas Canniot laisse en-
tendre par ailleurs que nous 
n’aurions vu sur le site Livna 
que les sources pour installer 
des logiciels multimédia. 

Là il s’agit d’un problème de 
compréhension de ce qui est 
écrit. Nous citons certes en 
exemple le cas des logiciels 
multimédia mais nous ne res-
treignons en aucun cas Livna 
à ce type de sources.

Thomas Canniot a par contre 
et en définitive raison de nous 
taper sur les doigts à propos 
de l’installation de Yum qui, 
souligne-t-il non sans humour, 
est déjà présent dans cette 
distribution « depuis la pre-
mière version de Fedora ». 
Il fait justement remarquer 
qu’il s’agit du gestionnaire 
de paquets de Fedora. 
Thomas Canniot rappelle à 
dessein que « Fedora-fr pos-
sède un wiki très complet 
(http://wiki.fedora-fr.org), 
qui contient grand nombre 
d’explications aux problè-
mes soulevés par l’auteur de 
l’article ».

Pour conclure, nous trouvons 
vraiment navrant de décou-
vrir au gré de blogs, sites in-
ternet et autres déversoirs à 
égos surdimensionnés, des 
propos injurieux visant à lami-
ner  des initiatives destinées 
avant tout à promouvoir les 
solutions logicielles libres. 
A force de naviguer entre 
l’outrage et le sectarisme, 
ces « promoteurs » du monde 
libre lui font plus de mal que 
de bien.

Au risque de nous répéter, 
nous ouvrons largement nos 
colonnes aux contributeurs 
qui souhaiteraient apporter 
leur savoir aux autres utilisa-
teurs et, à l’occasion, qui se-
raient disposés à nous aider 
à rectifier nos erreurs sans en 
passer par le dénigrement 
systématique. 
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buntu 7.10 (Gutsy Gibbon) est en ap-
proche. Les premières versions cette 
célèbre distribution Linux proposée par 

Canonical sont disponibles en test depuis le 
site de l'éditeur sud Africain. 
La première des grandes nouveautés est le 
support désormais complet des Mac de der-
nière génération équipés de puces Intel. Inu-
tile de s'arracher les cheveux pour tenter d'ins-
taller cette distribution Linux sur un tel Mac, 
Ubuntu 7.10 facilite grandement l'opération 
comme c'était déjà le cas pour les architec-
tures PowerPC. Quelques clics suffisent depuis 
l'environnement graphique classique du CD 
live téléchargeable pour installer Ubuntu sur 
Mac ou PC.

On note quelques petites nouveautés cos-
métiques comme l'affichage graphique de 
l'occupation des disques par le biais des Pro-
priétés. Un panneau Apparence regroupe 
désormais les options Thème, Arrière-Plan du 
Bureau, Police, Interface, Effets de transition... 
ce qui réduit d'autant la taille du menu Sys-
tème > Préférences.
Applications préférées s'enrichit des options 
Multimédia et Accessibilité.

Ubuntu 7.10 inclut Gnash, une version libre 
du lecteur Flash qui permet notamment une 
compatibilité avec les vidéos de YouTube.

Ubuntu 7.10 sera livré avec Xorg 7.3 qui per-
mettra un meilleur support matériel des cartes 
graphiques ainsi qu’une option pour brancher 
directement un écran (RandR 1.2) et des péri-
phériques en entrées (xserver 1.4).

Au registre des autres nouveautés de la ver-
sion testée (tribe 2)  :

Noyau Linux 2.6.22
Gimp est livré en version 2.3.19
OpenOffice.org est disponible en version 2.2
Ajout de l'outil de messagerie instantanée in-
ternet Pidgin
Gnome 2.20

Kubuntu, le dérivé Ubuntu avec l'environ-
nement KDE, n'intégrera pas dès sa sortie la 
toute dernière évolution en version 4 qui sera 
néanmoins proposé en RC2.

Date de sortie officielle : 18 octobre 2007. Pour 
suivre les évolutions, voici le calendrier des li-
vraisons :

23 août 2007  : Gutsy Tribe 5
6 septembre 2007 : Gutsy Tribe 6
23 septembre 2007 : Gutsy Bêta
11 octobre 2007  : Gutsy RC
18 octobre 2007  : Gutsy devient Ubuntu 7.10 
Finale

Ñ  L ’ interface 
évolue 
peu, hormis 
quelques 
nouveautés 
cosmétiques 
peu vis ibles.

Ñ  L ’out i l  de véri f ication 
du disque est amélioré.

Ñ  Les préférences de l ’ interface ont été 
regroupées et enrichies de nouvel les fonctions.

Ñ  La version 
7.10, comme 
son nom 
l ’ indique, sera 
disponible 
en octobre, 
mais el le peut 
d’ores et déjà 
être testée 
comme nous 
le proposons 
dans ce 
numéro.

Canonical n'en finit 
pas de faire évo-
luer Ubuntu. C'est 
en octobre pro-
chain que la firme 
d'Afrique du Sud 
devrait mettre sur le 
marché une version 
Ubuntu Mobile 
pour les téléphones 
portables et les sys-
tèmes embarqués. 
La version mobile 
d'Ubuntu a été opti-
misée pour fonc-
tionner sur les puces 
Intel MID (Mobile 
Internet Device). 
Ce système serait 
orienté multimédia. 
C’est à l’occasion 
du Computex de 
Taiwan que Ca-
nonical a dévoilé 
l’édition mobile 
d’Ubuntu Linux. 
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Livres

Depuis le 1er janvier 2007, les Éditions 
O’Reilly proposent une nouvelle collec-
tion d’ouvrages spécialisés, couvrant en 
quelques dizaines de pages des sujets 
qui font l’actualité de l’informatique.

Ces ouvrages existent uniquement au 
format PDF et vous pouvez les acheter 
directement depuis le site de l’éditeur.
Ils sont disponibles en 3 formats : un pour 
l’impression (A4) et deux adaptés aux 
deux formats d’écran les plus courants. 
Le nombre de pages indiqué corres-
pond généralement au format écran 
standard.
Ces ouvrages PDF coûtent dans la plu-
part des cas 8 €. Dans la liste de la petite 
trentaine de titres disponibles, notons :

• Améliorez la qualité de votre code 
Java 
• Intégrer Google Maps à une applica-
tion Ajax 
• PWC : une bibliothèque de gestion de 
fenêtres pour JavaScript
•Créer son commerce dans Second 
Life 
• Apache 2.2, pour quoi faire ? 
• Programmer avec ActionScript 3.0 
• Utiliser XForms avec Mozilla 
• Google Web Toolkit pour Ajax 
• Prototype et Scriptaculous : une ap-
proche simplifiée de JavaScript 
• Services web en Rails 
• Lancer Mac OS X dans Windows 

 Automatiser InDesign avec JavaScript

https://www.oreilly.fr/liste/
focus/tags/focus

Les graphistes en sont très friands. Le 
dessin vectoriel qui permet de conce-
voir des infographies et même des vues 
d’artiste très réalistes, base son concept 
sur le construction d’images point après 
point, une droite, une courbe ou un 
pointillé reliant chaque point. C’est sur 
ce principe de base que sont fondés 

les célèbres so-
lutions commer-
ciales Illustrator 
d’Adobe ou en-
core Canvas.
Du côté des logi-
ciels libres, c’est 
Inskcape qui tient 
le haut du pavé 
après quelques 
tentatives moins 
convaincantes 
avec Sodipodi, entre autres. 
Pour la première fois en français, un 
ouvrage est consacré à Inkscape, le 
dessin vectoriel libre et open-source en 
constante évolution. Depuis l’ajout ré-
cent d’outils indispensables comme la 
gestion du flou gaussien, Inkscape est 
devenu une solution pertinente pour 
envisager des travaux sérieux en dessin 
vectoriel.
C’est en tout cas le credo d’Elisa de 
Castro Guerra auteur de : « Inscape : ap-
prenez, pratiquez, créez ». Inkscape est 
fondé sur le format SVG parfaitement 
compatible avec les outils actuels. 
Le livre s’adresse au débutant et a le 
mérite d’expliquer dans le détail com-
ment installer le logiciel sous Mac OS X et 
Windows mais pas sous Linux ! L’auteur 
prend ensuite soin d’expliquer l’environ-
nement de travail, chaque commande 
et propose des exemples. Un CD est li-
vré avec le manuel.

CampusPress : 250 pages 16 €
www.personeducation.fr

Dimitri Robert l’avoue. Photoshop 
d’Adobe « est la référence en matière 
de création photographique en deux 
dimensions ». Mais il souligne aussi que 
son tarif élevé le réserve aux profession-
nels. Enfin, « théoriquement, parce qu’il 
est si facile de se 
le procurer gra-
tuitement et illé-
galement... ». Le 
propos de Dimitri 
n’est pas d’inci-
ter à se mettre 
hors-la-loi, bien au 
contraire. Il propo-
se plutôt d’utiliser 
un outil qui, dans 
90 % des situations, fera aussi bien que 
Photoshop, gratuitement, légalement, 
simplement. Cette solution c’est The 
Gimp, un outil de retouche photogra-
phique disponible sur Linux, Mac et Win-
dows. « La nécessité d’utiliser Photoshop 
ne se justifie plus qu’en de rares occa-
sions » estime l’auteur du guide «Gimp 

2.4, débuter en retouche photo et gra-
phisme libre» paru aux éditions Eyrolles. 
Dans son ouvrage, l’ancien rédacteur 
en chef de Linux Pratique, prend soin 
d’expliquer l’installation de l’outil sur les 
trois plates-formes les plus courantes. 
Puis, il se lance avec son lecteur dans la 
découverte et la maîtrise de The Gimp, 
depuis l’interface, les fonctions et me-
nus principaux, les calques, les outils 
de sélection et traitements, la gestion 
de la couleur, les outils, les masques et 
achève son manuel par des situations 
pratiques bienvenues. Ce livre est abor-
dable par n’importe quel débutant prêt 
à tester cette puissante solution de re-
touche d’image.

302 pages - 15 €
www.editions-eyrolles.com

Lorsqu’il s’agit de créer des sites internet 
collaboratifs où les visiteurs sont invités 
à venir apporter leur contribution, SPIP 
s’avère la plupart du temps comme la 
solution idéale. Fondé sur les langages 
PHP, MySQL (pour la gestion des bases 
de données), HTML et CSS (pour les pa-
ges web elles-mê-
mes), SPIP est un 
système de publi-
cation pour inter-
net. 
Le livre écrit par 
Vincent Caron et 
Yann Forgerit dans 
la collection « Les 
Cahiers du Pro-
grammeur » (éditions Eyrolles) a pour 
objet de vous aider à migrer un site sta-
tique vers un site dynamique et de vous 
présenter un pas à pas pour créer un site 
sous SPIP à partir d’une page blanche. 
L’ouvrage démarre par la liste de toutes 
les bonnes raisons qui doivent vous faire 
choisir SPIP plutôt que tout autre outil de 
gestion de contenu internet (CMS). Le 
propos qui suit aborde l’inévitable ins-
tallation qui nécessite de disposer d’un 
espace FTP chez son fournisseur d’ac-
cès mais aussi des droits à exploiter les 
scripts PHP et la possibilité de gérer des 
bases MySQL. C’est heureusement de 
plus en plus le cas. La suite décrit par 
le menu comment maîtriser toutes les 
technologies et les fichiers associés à 
SPIP. Quoi qu’en disent les auteurs du 
livre, l’installation et l’utilisation de SPIP 
n’est pas aussi simple que ça. L’ouvra-
ge ne s’adresse donc pas au débutant 
mais aux personnes ayant déjà quel-
ques solides notions en PHP, en MySQL, 
CSS, HTML, et tout le reste. 

www.spip.net/fr
www.editions-eyrolles.com
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Courriers

Je lis avec plaisir votre magazine depuis le numéro 1 
mais par pitié pourriez vous parler un peu moins de tout 
ce qui touche à l’html (conception de site, etc) et plus 
de logiciels opensource ? Julien.

Opensource-Magazine : A raison de 4 pages sur 52 dans 
le dernier numéro, nous avions la faiblesse de penser qu’il 
n’y avait pas surdose. Le débat est ouvert. Plus de PHP, 
d’HTML, de MySQL ou bien pédale douce ? N’hésitez pas 
à intervenir et à vous exprimer sur le forum du magazine : 
www.forum.opensource-magazine.com

Je cherche un article paru dans les derniers mois. Il s’agit 
d’un nouvel « add-on » à mettre dans Firefox afin de gé-
rer le transfert de fichier entre mon ordi et mon espace 
Gmail. J’ai ratissé les trois derniers numéros sans rien trou-
ver. Colbo

Opensource-Magazine : Grâce au moteur de recherche 
des numéros parus dans Opensource-Magazine et dis-
ponible depuis la page d’accueil du site du magazine, 
vous pouvez retrouver cette référence. Saisissez le terme 
Gmail dans le champ prévu à cet effet et vous obtien-
drez :
Gérer son espace Google depuis Firefox (Gspace orga-
nise votre espace Gmail) n° 8
Page : 25
date de parution : 04/2007

Votre revue est bien. Elle pourrait prendre une orienta-
tion légèrement différente, pour moi une personne en re-
traite dans un foyer logement et je pense que les person-
nes âgées représentent un créneau  non négligeable. Je 
m’explique :
J’ai acheté le n° 8 ( au passage plus de 12 % d’augmen-
tation !) et je lis page 4 Ubuntu 7,04 non supporté sous 
PowerPC il me semble pourtant que la version peut fonc-
tionner ? Nous n’avons pas l’intention de changer d’ordi-
nateur pour pouvoir suivre l’évolution du libre. C’est à lui 
de s’adapter au matériel et non le contraire .
Ce qui nous intéresse le plus c’est le courrier électroni-
que ; le web et surtout la possibilité de voir nos enfants 
qui sont partout dans le monde par la vidéo conférence. 
Il faut faire étudier la possibilité de mettre en relation PC-
Mac dans le domaine du libre. A ce jour ne n’ai jamais 
rien vu sur ce sujet dans votre revue.

Autre point, votre revue indique : magazine compatible 
Mac OS X, Windows, Linux. Dans les magasins de presse 
il y a débauche de revues sur Linux, Windows. Vous édi-
tez la revue Avosmac. Je pense qu’il faudrait orienter la 
revue OpenSource sur le Mac uniquement. Maurice Pé-
tolat

Opensource-Magazine : Vos remarques sont tout à fait 
intéressantes et nous allons bien évidemment en tenir 
compte. Si Ubuntu n’est plus supporté «officiellement» 
sur PowerPC, il l’est toujours par des développeurs indé-
pendants. C’est d’ailleurs une distribution Ubuntu 7.04 qui 
tourne sur un Mac mini PowerPC à la rédaction d’Open-
source-Magazine. En ce qui concerne la navigation sur 
internet et la messagerie électronique, ces sujets sont 
régulièrement abordés au travers d’articles consacrés à 
Firefox, à Thunderbird, à Sylpheed (Claws-Mail), etc. 
La visioconférence n’a en revanche jamais fait l’objet 
d’un sujet dans Opensource-Magazine et nous y remé-
dions dans ce nouveau numéro afin de répondre à vos 
attentes. Vous nous suggérez enfin de concentrer nos ef-
forts sur le Mac. Avosmac et surtout Avosmac Expert nous 
semblent suffire pour répondre aux attentes des utilisa-
teurs, même dans le domaine du libre. Opensource-Ma-
gazine a vocation à s’ouvrir à tous les utilisateurs, qu’ils 
travaillent sur Windows, Linux ou Mac OS X. 

Félicitation pour votre mag ! Je l’ai emporté pour mes 
vacances en Turquie et je dis bravo ! D’ailleurs je vais 
abonner mon entreprise à votre mag en effet je suis for-
mateur pour l’AFPA (Ministère du Travail) et ma forma-
tion est basée sur les logiciels libres.
Pouvez-vous également me faire parvenir le code pour 
le magazine gratuit. Jérôme D.

www.oz-formation.org/

Opensource-Magazine : Merci à Jérôme D. pour ses 
chaleureux encouragements qui nous aident à avan-
cer. Nous invitons les lecteurs à aller jeter un coup d’œil 
(ou plus si affinité) à son site internet tout entier consacré 
aux logiciels libres.
Comme Jérôme, vous pouvez obtenir aussi un code de 
lecture pour le magazine à télécharger gratuitement 
depuis le site du du magazine. Il suffit de le demander 
par mail.

www.opensource-magazine.com

Comme il est toujours bon de parler de l’opensource 
(et du GNU) je salue votre initiative. Cependant, même 
si je trouve vos thèmes intéressants je les trouve trop 
« généralistes » pour amener le « windowsien lambda » 
à basculer... généraliser en fait les howto sans faire de 
copier coller, car la plupart de ce que l’on trouve sur le 
net ne marche généralement que pour une configura-
tion précise, souvent non a jour et malgré tout recopié 
sans cesse (dans les magazines ou de site en site, par 
exemple)... 
Il y a plus de 40 000 béta testeurs actifs (rien qu’en mé-
tropole) qui seraient très contents qu’on leur donne la 
parole pour qu’ils parlent de leur passion leurs applis 
favorites, etc (étant plutot du style à vivre PC ils ne sont 
pas forcément de bons communicants). 
Le plus mauvais exemple que j’ai trouvé sur votre mag 
étant un petit rédac écrit par un certain Sébastien fai-
sant des listes pour OOo.
Seulement voilà, si vous êtes allé sur ce site vous avez 
remarqué qu’il faut absolument s’inscrire auprès de Ya-
hoo, vraiment anti opensoure,  et on ne peut même 
pas envoyer un mail à ce cher Sébastien car il faut 
aussi être inscrit Yahoo....bouuuuuu....
Enfin qui aime bien châtit bien.  Patrick.

Opensource-Magazine : Nous précisons d’entrée que 
nous ne procédons pas  comme Patrick le laisse enten-
dre par copier-coller d’astuces trouvées sur le net. Tous 
les articles consacrés à des logiciels ou astuces sont 
longuement testés, en premier lieu sous une configura-
tion Ubuntu (une distribution plutôt grand public) et Fe-
dora. Quant aux utilisateurs qui souhaiteraient s’expri-
mer dans nos colonnes ils sont évidemment, et depuis 
toujours, les bienvenus. Patrick en tout premier lieu.
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– Description : Pour faire des sauvegardes de 
vos DVD9 en DVD5, Je trouve que K9copy est 
une des meilleures solutions testées pour les 
back-up de DVD même si il fait partie de KDE. 
Il permet aussi de faire des DivX

– Équivalent Windows : DVD Shrink
– Pour l’installer sur Ubuntu ou Debian : sudo 
apt-get install k9copy (ou passer directement 
par Synaptic)
– Pour le lancer : k9copy depuis le terminal
– Site officciel : http://k9copy.sourceforge.net

Denny (forum Opensource-Magazine)

Courriers

Je souhaite tenter l’aventure Linux mais je ne sais pas quelle distri-
bution choisir. Je possède un Mac mini 1,5 GHz PowerPC G4, 1Go 
de mémoire, le bus est a 167 MHz.
Peut-on me renseigner ? 

Smag (forum Opensource-Magazine)

Opensource-Magazine : Pour ce type de configuration, vous ne 
disposez pas d’un choix très vaste. Il existe pour l’architecture 
PowerPC, la distribution commerciale YellowDog. 
Mais nous ne pouvons que vous conseiller chaudement la distri-
bution gratuite Ubuntu et ses dérivés (Kubuntu, etc). Nous avons 
expliqué à plusieurs reprises comment installer ce système sur ce 
type de machine. Il est bon de savoir que le live-CD est disponible 
en version 6.10 ici :

http://mirrors.dotsrc.org/ubuntu-cd/6.10/
ubuntu-6.10-desktop-powerpc.iso 

Gravez-le. Grâce à lui, vous allez pouvoir installer Ubuntu sur un 
Mac de type PowerPC et le faire évoluer vers une version plus ré-
cente par l’entremise d’une liaison internet. Notez qu’il existe une 
distribution Ubuntu récente pour les architecture Intel, PC et Mac 
(lire dans ce même numéro).
Le processus d’installation est simple. Mais il faut avoir à l’esprit que 
vous ne pourrez pas l’installer sur un disque dur externe et qu’il fau-
dra initialiser le disque dur interne.
Nous vous conseillons donc de sauvegarder le contenu de vo-
tre système Mac OS X sur un disque dur externe, voire d’installer 
Mac OS X sur un DD externe. Il reste toutefois possible d’installer 
Ubuntu sur le disque dur interne puis de réinstaller Mac OS X pour 
faire cohabiter les deux environnements. Vous pouvez consulter la 
collection d’Opensource-Magazine où le sujet a été très souvent 
abordé :
· Installation de la distribution Linux Ubuntu sur Mac et PC ()
 n° 03 - p41 - parution : 03 & 04/2006
· Faire cohabiter Mac OS X et Linux
 n° 04 - p37 - parution : 05 & 06/2006
· Un pingouin dans mon Mac (Installer Linux)
 n° 05 - p38 - parution : 09 & 10/2006

Je viens de me décider à entrer dans 
le monde Linux où mes connaissances 
sont microscopiques (un peu de X11 et 
Terminal grâce à Avosmac, débutant 
sur Mandriva PC).
Disposant d’un CD Debian pour Power-
PC, je voudrais l’installer sur un disque 
dur externe… 
Tout se passe bien jusqu’à l’installation 
de Yaboot (échec !). Après x tentati-
ves diverses et variées, puis aidé par un 
linuxien (avec peu d’expérience Mac), 
chez list.debian.org pas de réponse… 
J’en viens à me demander si l’installa-
tion ne peut se faire que sur le disque 
dur interne (?). 
Apparemment le problème pourrait 
venir de la partition Apple_Bootstrap… 

mais je ne sais pas de quoi je parle  
Est-ce que Ubuntu serait plus indiqué 
pour débuter?

Le Compas
(forum Opensource-Magazine)

Opensource-Magazine : Nous avons 
donné quelques détails sur l’installation 
de Debian dans le n°7. Si vous souhaitez 
installer une distribution Linux compati-
ble PowerPC sur un Mac d’ancienne 
génération, nous vous conseillons de 
procéder de manière inverse. Installez 
Mac OS X sur un disque dur externe. Le 
Mac n’aura aucun problème pour dé-
marrer depuis ce support externe. Vous 
pouvez cloner le système présent sur 
le disque dur interne vers le disque dur 

externe à l’aide d’un utilitaire tel que 
Carbon Copy Cloner. Vous rencontre-
rez ensuite moins de souci pour installer 
Linux sur le disque dur interne du Mac. 
Vous pouvez même partitionner ce 
disque dur interne et faire cohabiter 
Linux et Mac OS X. Sur les Mac de der-
nière génération, vous pourrez ajouter 
Windows à la liste. Mais pour répon-
dre tout à fait à votre question, nous 
vous conseillons effectivement d’utili-
ser Ubuntu plutôt que Debian (Ubuntu 
est dérivé de Debian), la distribution 
libre de Canonical présentant tous les 
atouts pour être facilement prise en 
main et maîtrisable par un débutant. 

www.ubuntu.com/
www.bombich.com/software/ccc.html
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Logiciels

PeerTV, recevoir la TV avec sa connexion Internet

Linuxß Windowsß Macß

fin de visualiser les chaî-
nes TV hertziennes ou 
la Télévision Numérique 

Terrestre (TNT), il y a plusieurs 
possibilités. Investir dans une 
carte tuner TV ou si votre débit 
ADSL le permet recevoir la TV 
via une Freebox par exemple 
(TV multiposte). La troisième 
solution consiste à installer 
PeerTV. Cet utilitaire vous per-
met de recevoir gratuitement un 
bouquet de plus de 200 chaînes 

! Le principe de fonctionnement 
est celui du peer2peer associé 
à celui du streamcasting vidéo 
(wmv, asf, mov, mp4, nsv, ogm, 
ram). La bonne réception des 
programmes est donc garantie 
par le nombre d'utilisateurs re-
liés entre eux et dépend de vo-
tre vitesse de connexion Inter-
net. Un débit descendant entre 
128 kbps et 256 kbps au mini-
mum est cependant préconisé 
pour un fonctionnement sans 

ralentissement. La qualité des 
chaînes est suffisante même si 

on est évidemment très loin de 
la TVHD… En revanche, et c'est 
assez positif, on peut en un clic 
enregistrer un flux vidéo sur son 

disque dur, au format proprié-
taire de l'application « *.ptv ». 
Le menu de navigation est plutôt 
ergonomique, puisqu'il permet 
de créer des raccourcis vers ses 
programmes TV favoris, de trou-
ver un canal par pays, genre ou 
débit de connexion. Il permet 
en outre d'avoir accès à un gui-
de de programmes électronique 
(EPG). Les chaînes sont mises 

à jour via le site peerTV mais 
il est toujours possible d'ajou-

ter ses propres flux, à condition 

d'entrer le lien Internet (URL) 
de la WebTV concernée. Pour 
plus de lisibilité, les canaux 
peuvent même être classés par 

leurs extensions (INF pour In-
formations, MUS pour Musique, 
ANI pour Animations et dessins 
animés…). Le lecteur multimé-
dia prévu pour visualiser le tout 
est MPlayer, mais Vidéo LAN 
regroupe les mêmes fonctions. 

Enfin, vous pouvez personnali-
ser l'interface en ajoutant une 
flopée de skins à partir du site.

Jean-Christophe Bonalair.

Visualiser des chaînes TV francophones

et étrangères sur votre PC et sans abonnement 

particulier ? C'est ce à quoi sert l'outil

gratuit PeerTV !

1 Les packages pré-requis sont libgtk2.0-dev que vous trou-
verez en effectuant une recherche via le Gestionnaire de 
paquets Synaptic et « wxGTK-2.8.3 » (http://prdownloads.

sourceforge.net/wxwindows/wxGTK-2.8.3.tar.gz). Sous Ubuntu, 
par exemple, ouvrez une console et tapez sans les guillemets 
« sudo apt get install g++ » et  « sudo apt get install libgtk2.0-
dev ». Dézippez l'archive « wxGTK-2.8.3.tar.gz » dans un dossier 
de votre choix puis allez dans le dossier extrait et patientez le 
temps de la compilation assez longue :
cd ~/wxGTK-2.8.3

./configure
make

sudo make install

2 A présent, il faut télécharger PeerTV 0.40 bêta (http://

www.peertv.eu/fr/download.php). Pour l'installation, la ver-
sion Debian est idéale, un double clic suffit sur « peertv-

0.4.0-beta-2_2706-1_i386.deb ». Les autres distributions devront 
récupérer les sources, les décompresser, se positionner dans le 
répertoire puis : 
make

sudo  make install

Exécuter PeerTV en saisissant dans la console «peertv» !
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Logiciels

PeerTV, recevoir la TV avec sa connexion Internet

3 La mise à jour des chaînes TV s'effectue sans votre inter-
vention. Ultérieurement et à n'importe quel moment, vous 
pourrez également faire une mise à jour manuelle.

4 Sous Outils, Préférences optez pour un lecteur vidéo. Avec 
MPlayer, le lecteur venu du monde Linux, vous pourrez vi-
sualiser sans aucun problème les chaînes venus des quatre 

coins du monde.

5 Vous voici dans l'interface de PeerTV. Si vous avez installé la visionneuse VLC Player (www.videolan.org), double-cliquez sur la 
chaîne de votre choix. L'autre possibilité consiste à employer le bouton contextuel de la souris et de choisir  « Lire avec VLC ».
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Logiciels

Imaginer et créer

un nouvel intérieur

Linuxß Windowsß Macß

es logiciels d'aména-
gement intérieur d'une 
habitation sont rares en 

open-source et rarissimes sous 
Linux. Il existe néanmoins un 
outil écrit en Java particu-
lièrement époustouflant par 
sa facilité d'utilisation. Sweet 
Home 3D est un logiciel libre 
d'aide à l'aménagement des 
meubles d'un logement
sur un plan en 2D, avec une 
prévisualisation en 3D.
SweetHome3D, en dépit de 
son appellation, est dispo-
nible en français et s'installe 
aussi facilement qu'il s'utilise 
à condition de disposer de 
Java 5. 
Que vous soyez sous Mac 
OS X, Linux ou Windows, ren-
dez-vous sur le site des déve-
loppeurs et cliquez sur le lien : 
Lancer Sweet Home 3D. L'ins-
tallateur fera le reste et rapa-
triera sur votre ordinateur une 
application Java nommée : 
SweetHome3D.jnlp. 
Lorsque l'application est lan-
cée, une simple fenêtre dé-
coupée en quatre parties 
permet de créer tout de suite 
son projet. Le principe est 
d'une déconcertante simpli-
cité. Il suffit de glisser les objets 
proposés dans la partie gau-
che vers la zone de travail si-
tuée à droite. La vision en trois 
dimensions est disponible en 
bas. Elle se modifie au fur et à 
mesure que vous ajoutez des 
éléments à votre habitation.
Pour construire des murs, ser-
vez-vous du menu contextuel 
accessible depuis le clic-droit 
de la souris (CTRL-clic). Le 
tracé des murs ne présente 
aucune difficulté.
En zoomant sur les objets vous 
pouvez en modifier la forme. 
Par défaut, le repère situé en 
bas à droite de l'objet permet 
de changer la taille. Le repère 
placé en haut à gauche de 
l'objet permet d'effectuer une 
rotation.  

Dans la version toute jeune 
de cette application vous ne 
pourrez pas imprimer vos œu-

vres ni les sauvegarder dans 
un autre format que le format 
du logiciel. De même vous ne 
pouvez pas tracer de murs 
ronds (une tour) pas plus que 
vous n'avez la possibilité de 
choisir la hauteur pour instal-
ler une fenêtre. Mais ces quel-
ques manques ne sauraient 
vous faire passer à côté de 
cet outil très agréable à utili-
ser. 

Installation Mac OS X : Java 
étant préinstallé, un simple 
clic dans le navigateur de-
vrait suffire au chargement 
de l'application et à son lan-
cement.

Installation Windows : Installez 
Java 5 puis cliquez sur le lien : 
« Lancer sweet home 3d ».

Installation sous Linux : Cli-
quer sur le lien « Lancer sweet 
home 3d » depuis le site http://
sweethome3d.sourceforge.
net. Au moment du téléchar-
gement avec Firefox, il faut 
choisir « ouvrir avec sun java 
web start 5.0 ». Java web start 
télécharge le fichier, et l’ins-
talle, il met même une icône 
sur le bureau.

Note : Sun-java-jre ne s'installe pas sur des architecture PowerPC
saut démonstration contraire.

http://sweethome3d.sourceforge.net/fr/

Ñ Sweet Home 3D
est une application Java.

Ñ Le fichier téléchargé et lancé sert à télécharger l'application.

Ñ L'espace de travail est agréable de simplicité. Un bonheur !

ÑGlissez/déposez les modules, tracez les murs, la maison est là
en quelques clics.

Chaque objet peut varier
en épaisseur, longueur et peut 

subir une rotation complète.

Ñ
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Logiciels

XnView, le gestionnaire 

d'images polyvalent

Linuxß Windowsß Macß

nView est un utilitaire 
que l’on pourrait quali-
fier de gestionnaire de 

fichiers graphiques. L’appli-
cation cumule au moins qua-
tre fonctions. Tout d’abord il 
s’agit d’un manager d’ima-
ge. Grâce à son « browser », 
il est possible de parcourir les 
photos logées dans n’importe 
quelle arborescence.

L’utilisateur peut tout savoir sur 
une photo (taille, résolution, 
métadonnées EXIF…) mais 
également effectuer tous ty-
pes d’actions (renommer, dé-
placer, ajouter des commen-
taires, définir un papier-peint, 
créer une page Web avec la 
photo…). 
La seconde fonction est 
bien plus qu’une visionneuse 
d’image capable d’ouvrir les 
fichiers courants (JPEG, PNG, 
TIF, BMP, PSD, GIF). 
En effet, on peut rapidement 
visualiser plus de 400 formats 
à l’importation dont la liste 
exhaustive est disponible à 
l’adresse http://perso.oran-
ge.fr/pierre.g/xnview/frfor-
mats.html ! Il est aussi possible 

de réaliser un diaporama en 
plein écran. Pour information, 
les options de paramétrages 
de ce slideshow sont assez ri-
ches (réglages de la tempori-
sation entre les photos, ajuste-
ment à la taille écran, lecture 
aléatoire, son d’ambiance 
WAV ou MP3). 
La troisième fonction intéres-
sante, c’est le convertisseur 
d’images par lot. Il s’agit dans 
la pratique d’indiquer le ré-
pertoire source contenant vos 
clichés et celui de destination 
ou on précisera un format de 
sortie. 
Les conversions se font rapide-
ment à la volée et en respec-
tant les 50 formats d’expor-
tation possible (http://perso.
orange.fr/pierre.g/xnview/
frformats.html). 

L’ultime module n’est autre 
que l’éditeur d’images. At-
tention, il n’e s’agit en aucun 
cas d’un mastodonte du trai-
tement d’images comme 
peuvent déjà l’être Gimp ou 
Photoshop CS ! Il faut plus 
modestement parler ici d’un 
logiciel de retouches d’ima-

ges. Quoiqu’il en soit, on y re-
trouve les fonctions basiques 
et utiles comme la correc-
tion d’image, la rotation, le 
flip, des filtres (flou gaussien, 
rehaussements de détails) et 
même quelques effets (mo-
saïque, huile, spirale…). 

Enfin, sachez que XnView dis-
pose encore d’autres fonc-
tions qui pourraient vous servir 
avec l’acquisition d’image 
(périphérique TWAIN), un 
module d’aperçu et de cor-
rection avant impression, un 
créateur de planche contact 
ou encore un très commode 
générateur de listing d’ima-
ges qui prendra la forme d’un 
fichiers « Listing.TXT ».

Il ne pèse pas plus de 3 Mo et pourtant il est plein de ressources...
C’est un quatre en un à essayer, tout à la fois gestionnaire d’images, visionneuse,
convertisseur et logiciel de retouche. XnView s’avère indispensable pour les petits travaux graphiques !

Jean-Christophe Bonalair

Que ne sait-il pas faire ?

ÑXnView propose
une fonction de navigation dans 
l'arborescence
tout à fait efficace.

ÑXnView supporte plus
de 400 formats d'importation !
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Logiciels

1 Il faut dans un premier 
temps se rendre sur le 

site xnview.fr et choisir dans 
la section des télécharge-
ments soit une archive TAR 
soit un paquetage RPM 
bien plus simple à installer. 
Les Linuxiens qui utilisent des 
distributions gérant native-

ment les RPM (OpenSuse, 
Redhat, Mandriva…) n’ont 
qu’à exécuter dans une 
console la commande sui-
vante sans les guillemets « 
rpm –ivh XnView-static-fc4.
i386.rpm » et c’est tout ! Les 
autres doivent poursuivre à 
l’étape 2.

2 Les utilisateurs de distri-
butions Debian (Ubuntu, 

Knoppix…) doivent installer 
Alientools, le convertisseur 
multi-paquetages. Ici le but 

est de passer d’un *.RPM  
vers un *.DEB.Il faut pour 
cela saisir en console « sudo 
apt-get install alien »

3 Maintenant, pour conver-
tir l’archive RPM, il faut ta-

per dans le Terminal « sudo 
alien XnView-static-fc4.i386.

rpm ». Si l’opération a réussi, 
vous devriez lire que le fichier 
a été crée « xnview_1.70.2_
i386.deb generated ». 

Installer XnView

4 Au final, il ne reste plus 
qu’à installer XnView 

en entrant « sudo dpkg –i 
xnview_1.70.2_i386.deb » ! 
Pour lancer l’application 
on peut soit saisir dans la 

console « xnview » ou tout 
simplement se rendre dans 
le menu des applications 
(section Images pour Ubun-
tu).
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Peazip : compressez et décompressez en toute liberté

Linuxß Windowsß Macß

ette application d’ar-
chivage de fichiers tient 
sur une clé USB d’où son 

nom « Peazip » (petits pois com-
presseur). Le défi de cet utilitaire 
est simple : tendre à l’exhausti-
vité en supportant le maximum 
de formats de compression. 
Depuis sa première version en 
septembre 2006, il en a bien 
fait du chemin et est digne de 
remplacer les meilleurs. Tout 
d’abord l’application prend 
pleinement en charge les fi-
chiers compressés aux formats 
7z, BZ2, GZ, PAQ, TAR, ZIP, mais 
également procédé au décou-
page en multi-volumes d’une 
archive (SPLIT). Cette seconde 
fonction étant bien pratique 
pour l’envoi de fichiers sur un 
FTP ou pour les internautes dési-
rant poster sur les forums USENET 
« alt.binaries ». Peazip peut aus-
si, pour plus de confidentialité, 
crypter vos fichiers au standard 
AES en 256 bits, ceci grâce au 
format propriétaire PEA (Pack 
Encrypt Authenticate). En ma-
tière d’ouverture et d’extrac-
tion de fichiers les formats sup-
portés sont bien entendu plus 
nombreux, il s’agit entres autres 
de formats de compression et 
de packages Linux (7z, ARJ,  
BZ2, CAB, DEB, RPM, ZIP, ISO…). 
D’un point de vue fonction-
nel, l’utilisation de Peazip est 
élémentaire grâce à son inter-
face graphique, les puristes de 
la ligne de commande seront 
ravis d’apprendre qu’en se ren-
dant dans les options un mode 
console est tout autant effectif. 
Enfin, puisque c’est un plus, pré-
cisons que l’aspect esthétique 
peut totalement être modifié 
par le biais de jeux de couleurs 
ou de thèmes d’habillages. 

Peazip a un réel avantage par rapport
à ses concurrents. Il permet en toute simplicité
l’archivage des principaux formats en provenance 
des platesformes Linux (TAR.GZ, BZ2), Windows
(ZIP, CAB) et autres formats vulgarisés (7z, RAR). Par Jean-Christophe Bonalair

Ñ  PeaZip est capable
de gérer la plupart
des formats de compression.

Ñ  Vous pouvez même ajuster 
les options de visual isat ion.

PeaZip permet de découper
une archive en plusieurs morceaux 
et même de la crypter grâce
aux nombreuses options 
proposées.

Ñ
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Peazip : compressez et décompressez en toute liberté

1 Dès l’installation de Peazip, il est conseillé de cocher tous 
les formats compatibles en lecture/écriture (ZIP, TAR, 7Z, GZ…) 
et ceux supportés en lecture uniquement (ARJ, ISO, RAR, 
Java…). Cette association de formats de fichiers permettra 
l’ouverture et la compression/décompression rapide via le 
double-clic.

2 Le second panneau d’installation est primordial. Il s’agit 
ici de profiter du bouton contextuel de la souris. Avec ce bou-
ton droit et le menu « Envoyer vers » (Send To), vous pourrez 
choisir un emplacement d’extraction précis, compresser et 
crypter un fichier (Quick + Encrypt), découper une archive 
en plusieurs volumes (Quick Split file) ou même créer un auto-
exécutable (Quick + Add to self-extracting archive).

3 Pour faciliter la décompression des archives, mieux vaut 
d’emblée se rendre dans le menu « Options », puis « Default 
Options ». Sous l’onglet, « Peazip » cochez « Always ask for 
output path » (Toujours demander le lieu d’extraction). Par la 
même occasion, choisissez votre format de compression pré-
féré. Par exemple, nous allons dans la section « Default For-
mat » et optons pour le ZIP.

4 Pour compresser un fichier, il suffit de cliquer avec le bou-
ton droit de la souris. Ensuite, dans le menu « Envoyer vers »  
dirigez-vous vers « Peazip + Add to archive » et dans la fenêtre 
qui s’ouvre prenez le format souhaité. Pour compresser plus 
vite, directement au format de votre choix validez « Quick + 
Add to… ».

5 La décompression ne pose pas de problème particulier. Il 
faut ouvrir le fichier source et dans « Output options » indiquer 
l’emplacement cible.

Pas à pas

1

2

3

4
5
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Abiword : plus qu'un simple 

traitement de texte

Linuxß Windowsß Macß

a grande force 
d'Abiword, c'est qu'il 
s'agit tout d'abord d'un 

logiciel multiplateforme qui 
fonctionnera donc indiffé-
remment sous Linux, Mac et 
Windows. Ce traitement de 
texte jouit en plus de l'intero-
pérabilité logicielle.
C'est-à-dire qu'il supporte en 
importation les documents 
bureautiques générés par les 
traitements de texte les plus 
médiatisés que sont MS Word, 
OpenOffice, Wordperfect...

A ce sujet, et pour entrer dans 
les détails, les formats textes 
supportés sont entre autres le 
DOC, ODT, RTF, TXT, les formats 
de pages HTML et archive 
Web MHT.
Cerise sur le gâteau, l'applica-
tion est même capable d'im-
porter/exporter des fichiers 
PDF. Pour parfaire le tableau 
des formats, il faut préciser 
qu'Abiword dispose de deux 
formats propriétaires. L'ABW 
qui vise à devenir un standard 
et le ZABW qui compresse gé-
néreusement les documents 
via l'algorithme GZIP. 
Lorsque l'on doit réaliser des 
documents composites, à la 
frontière de la petite PAO, il 
est essentiel de pouvoir inté-
grer des images.

Ceci est possible avec la prise 
en charge du JPG, PNG, WMF, 
BMP... et additionnellement 
l'habillage de l'image (texte 
entourant la photo). 
La réalisation de courriers ty-
pes ou sophistiqués ne pose 
aucun problème particulier et 
l'utilisateur pourra profiter des 

fonctions classiques de mise 
en forme (gras, italique, in-
terligne...) de formatage des 
paragraphes (alignement à 
gauche/droite/justification, 
interligne) du « multicolonna-
ge » (1,2,3 ou plus), de la créa-
tion/insertion de tableaux et 
d'une quarantaine de styles 
(en-têtes, texte plein…). 

Ce qui caractérise encore 
Abiword, c'est qu'il est tout 
à fait possible, à l'instar des 
logiciels payants, de béné-
ficier de la création de liens 
hypertextes au sein d'un do-
cument, des statistiques, des 

dictionnaires multilingue pour 
la vérification d'orthographe, 
du publipostage, table des 
matières et d'un module d'im-
pression plus que convena-
ble.
Au final, il s'agit là d'un bel 
outil bureautique et aux fonc-
tionnalités plus que satisfai-
santes !

Entre les traitements de texte payants et les libres l'écart de fonctionnali-
tés ne cesse de se restreindre...  Abiword dispose de l'essentiel et même 
plus. Essayez-le, vous risquez simplement de ne plus vous en défaire !

Jean-Christophe Bonalair

Un traitement de texte multi-plateformes et multi-formats

ÑAbiWord dispose d'un correcteur 
orthographique en français.
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Abiword : plus qu'un simple 

traitement de texte
Installer Abiword sous Linux

1 Téléchargez le dernier paquetage à l'adresse www. 
abisource.com/downloads/abiword/2.4.5/Linux/
Autopackage/abiword-2.4.5.x86.package.

Cliquez avec le bouton contextuel de la souris sur les Proprié-
tés, puis sous l'onglet Permissions cochez «autorisez l'exécu-
tion du fichier comme un programme» et permettez les ac-
cès en lecture/écriture.

3 Les bibliothèques logicielles GTK+ sont nécessaires au 
bon fonctionnement de l'application. Après vérification, 
et si elles sont absentes du système, elles s'auto-installe-

ront grâce au script prévu dans le paquetage.

2 Exécutez à présent l'application via un double-clic. Si 
mises à jour il y a pour le code d'Abiword, celles-ci s'ef-
fectueront avant installation et avec votre accord (Ins-

tall support code Y/N ?).

4 Au final, et si tout s'est bien déroulé vous retrouverez 
Abiword dans le menu des applications ou en le lan-
çant grâce à la console (Abiword).

Emporter Abiword au bureau, chez des amis, et disposer de son 
outil de travail partout avec soit c'est très simple. Il suffit pour cela 
de copier l'exécutable de la version portable (Abiword Portable) 
sur une clé USB. La version « light » est disponible à l'adresse http://
portableapps.com/apps/office/abiword_portable. 

Abiword sur une clé USB
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Gramps : et la généalogie devient accessible à tous

Linuxß Windowsß Macß

ans le n°9 d'Opensource-Maga-
zine, nous avons passé en revue le 
logiciel de généalogie Geneweb, 

solution universelle parfaitement adap-
tée à une gestion par navigateur. 

Gramps (Genealogical Research and 
Analysis Management Programming) est 
un autre outil destiné aux généalogistes. 

Si Gramps (cf Opensource-Magazine n°4 
p.17) n'arrive tout de même pas encore 
à la hauteur d'un des outils commerciaux 
les plus connus sur Mac et Windows, He-
redis, cette solution libre et open-source 
présente nombre de fonctions qui lui 
permettent de le concurrencer dans 
bien des domaines. Gramps est un projet 
communautaire, créé, développé et di-

rigé par des généalogistes.
Grâce à Gramps dont la version en date 
est la 2.2.8, il est ainsi possible d'exporter 
et d'importer les données au format GE-
DCOM. Ce format, est le standard utilisé 
par un grand nombre d’applications gé-
néalogiques. 

Linux : Gramps est disponi-
ble dans la plupart des distri-
butions grâce aux outils classi-
ques d'installation de logiciels 
(Yum et Synaptic). Il est ainsi 
disponible sous Ubuntu com-
me Fedora. 

Mac OS X : MacPorts 
(Opensource-Magazine n° 8 
p.42 et n° 9 p.41) permet 
d'installer Gramps et de l'utili-
ser ensuite en production par 
le truchement de X11. Une 

fois Macports installé, entrez 
depuis le terminal la com-
mande :

sudo port install gramps

Vous pouvez aussi installer 
Gramps avec Fink.

Windows : L'installation 
sous Windows est possible 
mais un peu laborieuse. Il faut 
d'abord installer et en suivant 
cet ordre : 

Python 2.5 => python-2.5.1.msi 
(10.4 MB, de python.org)
GTK+ 2.8.20 => gtk-2.8.20-
win32-1.exe (5.5 MB, de gla-
dewin32, incluant glade)
pygtk 2.8.6 => pygtk-2.8.6-1.
win32-py2.5.exe (631 KB, de 
www.acc.umu.se)
pycairo 1.2.2 => pycairo-1
.2.2-2.win32-py2.5.exe (82 KB, 
de www.acc.umu.se)
Redémarrer l'ordinateur après 
installation des dépendan-
ces ci-dessus, avant d'installer 
GRAMPS : gramps-2.2.7-1.exe 

(2.8 MB).

http://downloads.
sourceforge.net/gramps/

A noter que le site des déve-
loppeurs de Gramps propose 
au téléchargement un Linux 
Genealogy CD, un disque 
complet basé sur Ubuntu 7.04 
dédié tout spécialement à la 
généalogie. Il peut s'utiliser 
en live CD et contient, outre 
Gramps, Geneweb et LifeLi-
nes. 

orsque vous lancez 
Gramps pour la premiè-
re fois (image 1), il faut 

créer une base généalogique 
en cliquant sur Nouveau et lui 
affecter un nom (Untitled_1.
grdb par défaut) (image 2). 
Une fois cette base créée, 
vous disposez de nouveaux 
outils dans la barre de 
Gramps, notamment la com-
mande Ajouter (signe plus : +) 
qui permet de créer un seul 
individu (image 3). Dans la 
fiche individuelle, vous pour-
rez saisir le nom de famille, 
le prénom, préciser le genre 
(masculin ou féminin). Dans 
la partie inférieure, vous ajou-
terez des événements qui ont 
jalonné sa vie grâce au signe 
plus placé à droite (image 4).
Ces événements correspon-
dent à la naissance (date, lieu, 
témoins, etc), au mariage, au 

décès, etc. A chaque fois, il 
suffit de compléter la fiche se-
lon les données connues.

Pour démarrer, l'idéal est de 
créer une première famille. 
Placez-vous à gauche sur le 
choix Liste de famille et cli-
quez en haut sur l'outil Ajouter 

(signe +).
Complétez la fiche (image 5) 
en ajoutant le père (signe +) 
puis la mère et dans la par-
tie inférieure, d'éventuels en-
fants. Vous obtiendrez ainsi 
votre première famille qui 
pourra être complétée. 

Supposons qu'une fiche ait 
été créée sans aucune rela-
tion puis que vous découvriez 
qu'il s'agit d'un descendant 
direct d'une famille. Ouvrez 
la fiche de la famille, et dans 
la partie inférieure, cliquez à 
droite sur l'outil de mise en re-
lation (un doigt pointé sur une 
feuille) (image 6). Une fenê-
tre vous permettra de choisir 
dans la liste des individus de 
même nom la personne à in-
tégrer à la fratrie (image 7). 
Elle viendra s'ajouter à la liste 
des enfants. 

Installation :

Utilisation :

ÑCliquez sur le bouton Nouveau 
pour créer une toute nouvelle
base généalogique.

image 1
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Gramps : et la généalogie devient accessible à tous

L'outil Arbre généalogique 
permet de déployer graphi-
quement la famille. 
Pour lier le destin de deux per-
sonnes inscrites sur deux fiches 
individuelles, créez une nou-
velle famille. Mais cette fois, 
au lieu d'utiliser l'outil Ajouter 
(le signe plus) de la fiche fa-
miliale, utilisez l'outil de mise 
en relation (doigt de la main 
pointé sur la feuille) afin de 
sélectionner dans la liste des 
fiches individuelles, le père, 
puis la mère, voire des enfants 
si des fiches correspondantes 
ont été créées.

Vous pouvez aussi vous servir 
de l'affichage en arbre gé-
néalogique pour ajouter par 
le menu contextuel (clic-droit) 
un individu correspondant di-
rectement à l'emplacement 
choisi (image 8). C'est un 
moyen simple et rapide de 
compléter un arbre généalo-
gique sachant qu'il est possible 
à tout moment de compléter 
les fiches de chaque individu 
grâce à la commande Edition 
du menu contextuel. 
Dans le cartouche, la croix 
correspond à la date du dé-
cès, l'astérisque à la date de 
naissance. 
Gramps propose une collec-
tion de fonctions toutes plus 
utiles les unes que les autres. 
Vous pouvez exporter tout ou 
partie de la base au format 
.html dans le but de partager 
vos informations sur un site 
internet. Si vous installez l'uti-
litaire Graphviz, vous pourrez 
exploiter le graphique rela-
tionnel généré depuis le menu 
Rapports > Générateurs de 
code. Le fichier pourra être 
ouvert depuis le terminal par 
la commande (image 9) :

dotty <glissez ici le fichier .dot 
généré par Gramps>

ÑVous pouvez compléter l'arbre généalogique 
directement par l'édition des cartouches correspondantes.

ÑChaque individu peut être lié à un autre,
grâce à l'outil de partage.

Ñ La fiche individuelle est simple à compléter
et peut être mise à jour plus tard.

Ñ Le nom proposé par défaut mérite d'être modifié
pour être plus explicite.

Ñ La barre d'outils rassemble toutes
les fonctions de gestion des fiches individuelles.

ÑCommencez votre travail par créer
une première famille.

Ñ Sélectionnez dans la liste la personne
à lier à la fiche.

Ñ L'arbre peut être exporté au format
graphiv.dot

www.gramps-project.org
www.gramps-project.org/wiki/

index.php?title=Main_Page/fr

Graphiz pour Mac OS X :
www.pixelglow.com/graphviz/

image 2

image 4

image 3

image 5

image 7

image 9

image 6

image 8
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Ekiga, téléphonez de PC à PC ou du PC vers les têtes

Linuxß Windowsß Macß

kiga, anciennement 
connu sous le nom de 
GnomeMeeting est un 

client de communication qui 
permet principalement de 
téléphoner à partir de son 
PC vers une autre machine 
ou vers une ligne fixe. Ceci, 
grâce aux protocoles H.323 
ou SIP. Il est également pos-
sible d'utiliser ce logiciel pour 
des discussions textuelles à la 
manière d'un client de mes-
sagerie instantanée (MSN, 
Jabber…) ou de dialoguer en 
visioconférence, si vous dis-
posez d'une webcam. Deux 
configurations sont possibles. 
L'utilisateur s'inscrit d'abord sur 
l'annuaire ekiga.net puis re-
cherche ses correspondants 
référencés dans l'annuaire. 
A l'issu de l'opération, il peut 
passer et recevoir des appels 
gratuitement partout dans le 
monde en illimité avec son 
micro et ses haut-parleurs ou 
un micro-casque. Pour cela, 
la plateforme encore en test, 
réclamera uniquement votre 
identifiant "pseudo@ekiga.
net" et votre mot de passe ! 
Pour les appels de PC vers té-
léphones fixes (ou portables), 
il faudra nécessairement en 
passer par le SIP (Session Initia-
tion Protocol), ce protocole 
qui autorise la VOIP et dispo-
ser d'un abonnement ADSL 
couplé à l'offre téléphonique. 
En France, deux fournisseurs 
d'accès Internet supportent 
le SIP, Free (www.free.fr) et 
Neuf (www.neuf.fr). En acti-
vant cette fonction sur votre 
console d'administration, vous 
pourrez exploiter votre nu-
méro de ligne téléphonique 
et ses mêmes avantages ta-
rifaires, c'est-à-dire la gratuité 

sans restriction dans environ 
50 pays, n'importe où dans le 
monde à l'aide d'un PC/MAC/
PDA relié au Net. En clair, cela 
signifie qu'avec une simple 
connexion et où que vous 
vous trouvez, vous téléphone-
rez où bon vous semble sans 
rien débourser ! Si le SIP n'est 
pas pris en charge par votre 
FAI, vous pourrez vous rabat-
tre sur n'importe quel opéra-
teur supportant le SIP (Wengo, 
VOIPBuster…) en configurant 
vos identifiants et le nom de 
domaine en rapport.

Jean-Christophe Bonalair.

C'est l'un des pionniers de la téléphonie VOIP 
open-source et il compte bien séduire le plus 
grand nombre d'utilisateurs. Ekiga supporte les 
deux meilleurs protocoles de communication le 
H.323 pour la visioconférence surtout, et, le SIP qui 
s'impose pour les appels vers les lignes fixes !

Il existe des alternatives de logiciels libres qui 
tout comme Ekiga permettent les appels 
téléphoniques via le protocole SIP. Ce sont 

entres autre Twinkle (www.twinklephone.
com) et l'excellent WengoPhone (http://
openwengo.com).

Ñ Ekiga permet la visioconférence 
et la téléphonie vers d’autres 
utilisateurs et même vers
des téléphones fixes.

Ñ Un abonnement à l’ADSL est 
requis pour rejoindre vos contacts.

Ñ Pour utiliser les services EKiga,
il est nécessaire de s’inscrire
au préalable.
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Ekiga, téléphonez de PC à PC ou du PC vers les têtes

Linuxß Windowsß Macß

1 Récupérez en premier lieu l'archive en rapport avec vo-
tre distribution sur Ekiga.org. Il y en a pour tous (Debian, 
Fedora, Mandriva, OpenSuse…). Sous Ubuntu Feisty profi-

tez du menu Ajouter/Enlever pour une installation intuitive, sans 
la console, en tapant dans le module d'installation le mot clé 
« Ekiga » !

6 Fermez l'application et relancez 
la. Vous devriez pouvoir lire briè-
vement en bas de fenêtre « Ins-

crit à… ». Il ne vous reste plus qu'à 
composer vers un numéro fixe en 
tapant « sip:0033XXXXXXXXXX@free-
phonie.net » puis la touche « Entrée » 
du clavier. Notre exemple corres-
pond  à un appel en France avec le 
SIP de Free que nous avons validé.

5 Cochez la petite case pour activer le compte et patien-
tez. Si tout s'est bien déroulé, dans la fenêtre des Comp-
tes, vous devriez pouvoir lire dans l'état « Inscrit ». A ce 

stade, rien ne vous empêche d'ajouter d'autres comptes. Nous 
avons par exemple inscrit celui d'Ekiga en plus.

4 Passez l'assistant de configuration et allez directement 
dans le menu Edition, Comptes. Appuyez sur Ajouter pour 
créer votre passerelle de numérotation. Dans « Nom du 

compte » entrez comme bon vous semble, laissez le protocole 
SIP, dans « Registrar » il s'agira de « freephonie.net » pour Free et 
« proxy.sip.neuftalk.fr » pour Neuf. Dans le champ « Utilisateur, il 
s'agit de votre numéro pour Free « 09XXXXXXXX ». Enfin, validez 
après avoir entré votre mot de passe.

3 Pour les appels gratuits de PC à PC vous pourrez exploiter 
la passerelle d'Ekiga. Il faudra donc créer un compte sur 
www.ekiga.net.  Pour les appels gratuits de PC vers fixe il 

est nécessaire de vous rendre sur votre compte Free (http://
subscribe.free.fr/login/) ou Neuf Talk (www.neuf.fr/espacea-
bonnes/neuftalk/mobile.htm). De là, il faudra activer la fonc-
tion SIP avec création d'un identifiant et un mot de passe. Si 
vous n'êtes chez aucun des opérateurs SIP vous pourrez profi-
ter des appels à moindre prix avec vos identifiants Wengo ou 
VOIPBuster tout aussi fonctionnels.

2 L'application lancée, allez sous Edition, Préférence et 
spécifiez votre périphérique d'entrée (micro) et celui de 
sortie (haut-parleurs).
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Scribus : la mise en page à la sauce libre

Linuxß Windowsß Macß

• Sous Linux : Vous pouvez 
utiliser les outils habituels d'ins-
tallation comme Synaptic 
(pour les distribution Ubuntu 
et autres dérivés de Debian) 
ou Yum (Fedora, etc). Sous 
Ubuntu, il existe une version 
de base ancienne et une ver-
sion non finalisée plus récente 
appelée Scribus-ng. Une fois 
installée par Synaptic, vous 
pourrez la lancer depuis le 
terminal en saisissant : scri-
bus-ng. Vous pourrez créer un 
raccourci pour vous éviter ce 
passage par le terminal.

• Sous Mac OS X : Depuis la 
page du site :

www.scribus.net/index.php?
name=Sections&req=
viewarticle&artid=3
ou
http://sourceforge.net/
project/showfiles.php?
group_id=125235&package_
id=192212
ou
www.freeware.
avosmac.com

Téléchargez les éléments 

Ghostscript-8.50-macosx.tar.

bz2
gpl-ghostscript-857B.tar.bz2
python24.tar.bz2
ScribusAqua-134B.tar.bz2

Décompressez-les. Déplacez 
l'élément Scribus dans le dos-
sier Applications. Déplacez 
les éléments Ghostscript.fra-
mework et Python.framework 
dans le dossier Framework 
qui doit se trouver dans la Bi-
bliothèque de votre compte. 
Si ce répertoire Framework 
n'existe pas, créez-le pour y 
glisser les éléments requis. 
Au premier lancement de 
Scribus, un message d'erreur 
relatif à Ghostscript s'affi-
chera sans doute (image 1). 
Vous corrigerez le problème 
en ouvrant les Préférences de 
Scribus et en sélectionnant 
dans la colonne de gauche, 

l'icône Outils externe. Il fau-
dra tout simplement chan-
ger la référence du nom de 
l'exécutable (où est noté : gs) 
en allant rechercher dans le 
dossier Ghostscript.framework 
placé dans Bibliothèque > 
Framework, l'élément gsc 

dans le répertoire bin (ima-
ge 2). Au redémarrage de 
Scribus le message d'erreur 
aura disparu.

• Sous Windows : le passage 
par Cygwin (cf Opensource-
Magazine n°1) est désormais 
inutile puisque Scribus existe 
sous forme native pour Win-
dows 2000 et XT (cf Opensour-
ce-Magazine n°3 p.4). Vous 
devrez télécharger et instal-
ler Ghostscript 8.54 ou plus 
(gswin32c.exe) avant de lan-
cer le logiciel. 
www.scribus.net/index.php?
name=Sections&req=
viewarticle&artid=5&page=1

es outils de PAO (pu-
blication assistée sur 
ordinateur) sont ra-

res dans le catalogue des 
logiciels libres. Il existe 
néanmoins Scribus, une 
application qui commen-
ce a donner des gages de 
sérieux pour réaliser des 
mises en page profession-
nelles. Elle est disponible 
sous Windows, Mac OS X 
et bien-sûr sous Linux. 
Certes, Scribus n'est pas 
exempt de défaut qui 
peuvent rendre parfois les 
manipulations un peu pé-
rilleuses ou délicates. Mais 

depuis le passage à la ver-
sion 1.3.xx (la version 1.3.4 
est sortie fin mai 2007), ce 
logiciel de PAO open-sour-
ce propose des fonctions 
qui justifient tout à fait de le 
tester et de l'adopter.
Opensource-Magazine 
a abordé à plusieurs re-
prises l'installation et le 
fonctionnement de Scribus 
(n°1 p.46, n°2 p.49, n°3 p.4 
et n°8 p.35) au travers de 
quelques exemples.  Voici 
pour ce nouvel opus un 
tutoriel plus complet sur la 
question afin de vous aider 
à maîtriser cet outil.

Installation

Pour trouver les éléments à télécharger,
rendez-vous sur le site des développeurs : www.scribus.net

ÑCe message 
d'erreur s'affiche 
sous MacOS X, 
mais peut être 
corrigé.

Ñ Recherchez l'élément « gsc » dans le dossier Ghostscript.framework.

image 1

image 2
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Scribus : la mise en page à la sauce libre

Lorsque Scribus est lancé, 
la première question qu'il 

vous pose est de choisir le 
format et les paramètres de 
la page dans laquelle vous 
placerez des textes et ima-
ges (image 3). 
De manière tout à fait clas-
sique, vous pourrez choisir le 
format du papier (A4 corres-
pondant à une feuille de pa-
pier ordinaire, 21x29,7 cm), 
son orientation (verticale = 
portrait, horizontale = pay-
sage), vous pourrez placer 
les pages en vis-à-vis (pages 
en regard) ou adopter une 
autre disposition, etc. 
Comme tout outil de PAO, 
vous allez pouvoir aussi dé-
terminer le colonage (le 
nombre de colonnes dans la 
page) et ajuster la gouttière, 
c'est-à-dire l'espace blanc 
qui sépare deux colonnes. 
Les marges droite, gauche, 
haute, et basse pourront être 

ajustées. Vous pourrez aussi 
créer un fond perdu, néces-
saire pour un travail destiné à 
être imprimé chez un profes-
sionnel. 
Une fois la page affichée, 
vous allez pouvoir ajouter du 
texte, des images, etc (ima-
ge 4). Un objet distinct (un 
bloc) est associé à chaque 

type de contenu. Il y aura un 
objet pour le texte, un objet 
pour une image, etc. 

Pour commencer, nous 
allons ajouter une image 

à la page. Il faut d'abord 
créer un cadre d'image 
(un bloc). Cliquez sur le 
bouton correspondant 
à cette fonction dans la 
barre d'outils et, à l'aide du 
pointeur de la souris, tracez 
un cadre de la taille que 
vous souhaitez. Ce cadre 
d'image sera barré d'une 
croix (image 5). 
Une fois le cadre créé, faites 
un clic-droit pour sélection-
ner la commande : Impor-
ter une image (image 6). 
Allez rechercher l'image 

en question dans l'arbores-
cence de votre ordinateur 
pour pouvoir l'insérer dans 
la page. Elle s'affichera 
dans sa taille normale sans 
s'ajuster aux dimensions du 
cadre pré-défini.
Vous pouvez soit ajuster 
l'image à la taille du cadre, 
soit ajuster le cadre à la 
taille de l'image. Cette der-
nière commande est dispo-
nible par la menu contex-
tuel du clic-droit : Adapter 
le cadre à l'image.
Pour que ce soit l'image 
qui s'adapte au cadre, il 
faut afficher les Propriétés 

Démarrage

L'image

ÑCe panneau vous permet
de définir la disposition et la forme
de base de la page vierge.

ÑDe gauche à droite, outil texte, image, tableau, parallépipède, polygône, trait, etc.

Ñ Le cadre d'image est marqué par une croix dans toute sa surface. 

image 3

image 4

image 5
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Ñ Le menu contextuel (clic-droit) permet d'insérer l'image dans le cadre.

Ñ Le panneau 
des Proprétés 
aide à modifier 
chaque objet 
ajouté à la page, 
texte, image, 
tracé, etc.

Ñ Pour ajuster la taille de l'image à celle du cadre, il faut passer
par les propriétés.

Ñ Le texte d'un premier cadre peut se poursuivre dans un deuxième cadre.

(commande disponible dans 
le menu contextuel, en bas), 
sélectionner l'onglet image, et 
cocher la case : Mettre l'ima-

ge aux dimensions du cadre 
(en veillant à ce que la case 
Proportionnel soit cochée afin 
de conserver une vue non dé-

formée) (image 7).
Notez que d'autres paramè-
tres sont modifiables dans ce 
panneau des Propriétés de 

l'image, notamment l'ajout 
d'un filet autour de l'image.

image 6 image 7

Les propriétés Le texte

Quoi que vous ajou-
tiez à la page, vous 

pouvez en afficher les 
propriétés grâce au 
menu contextuel appelé 
par le clic-droit. Dans ce 
panneau de Propriétés 
(image 8) vous pouvez 
travailler les contours (Fi-
let), les couleurs de fond 

de l'objet, les couleurs de 
police, le style du texte 
(corps, interlignage, justifi-
cation, etc). Vous pouvez 
changer la forme de l'ob-
jet en ajoutant par exem-
ple des points d'ancrage 
que vous pourrez dépla-
cer à l'aide du pointeur 
de la souris.

Le texte est évidemment au 
coeur d'un travail de mise 

en page. Le principe est iden-
tique à l'image. Il faut d'abord 
créer un bloc texte puis y saisir 
le texte ou bien l'importer ou 
encore le coller après l'avoir 
copié depuis le traitement de 
texte d'origine. 
Si le texte est long et que vous 
créez plusieurs blocs, vous al-
lez devoir apprendre à lier 
ces objets. 
Créez un premier bloc et in-
sérez le texte souhaité à l'in-
térieur. Créez le deuxième 
cadre de texte où vous le 
souhaitez dans la page. Il est 
vide. C'est normal. Revenez 

sur le premier cadre par un 
simple clic puis sélectionnez 
dans la barre d'outils la fonc-
tion : Lier les cadres de texte. 
Cette commande sélection-
née, cliquez sur le deuxième 
cadre qui doit recevoir la 
suite du texte. Vous consta-
terez que la suite du texte 
apparaît dans le deuxième 
cadre (image 9). Vous saurez 
si les cadres sont suffisants en 
regardant en pied de dernier 
cadre, en bas à droite. Le 
petit carré barré d'une croix 
signifiant que le texte se pour-
suit en dehors du cadre, ne 
doit pas être visible. 

image 8

image 9
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Ñ

Éditeur interne

Les tableaux
Format de sortie

image 10Scribus souffre de curieux 
dysfonctionnements lors-

que l'on souhaite corriger 
un texte directement dans 
la page. Le curseur a la fâ-
cheuse tendance à se po-
sitionner systématiquement 
en fin de texte alors même 
qu'on le force à être au mi-
lieu. 
Les concepteurs ont prévu 
un mode d'édition du texte 
qui n'est pas vraiment pra-
tique mais, incontournable 
par la force des choses.  
Cette fonction «Modifier le 
texte» est disponible depuis 
le menu contextuel du clic-

droit. Elle ouvre un Editeur in-
terne de texte (image 10).
Vous pourrez modifier facile-
ment la casse, la police, le 
style, l'interlignage, la chas-
se, la couleur, etc. 
La fonction d'actualisation 
(page blanche marquée 
d'une flèche verte dirigée 
vers le bas) permet de se 
rendre compte des modifi-
cations apportées dans la 
page finale sans avoir à fer-
mer l'éditeur.

L'expéditeur de texte permet
de travailler en détail la forme

et le contenu écrit.

Outre les outils Texte et 
Image, il existe aussi 

l'outil Tableau qui, comme 
son nom l'indique, permet 
de créer des tableaux de 
manière extrêmement sim-
ple. Une fois sélectionné, 
rendez-vous dans la page 
et à l'aide du pointeur de 
la souris, commencez à tra-
cer un tableau. Une palette 
s'ouvre (image 11) vous 
demandant le nombre de 
lignes et de colonnes de 
votre tableau (image 12). 

En affichant ensuite le pan-
neau des propriétés, vous 
pourrez modifier l'aspect de 
ce tableau. 

ÑAjustez le nombre de lignes
et de colonnes du tableau.

Ñ Pour ajouter du texte, double-cliquez dans la case cible.

image 11

image 12

Scribus propose pour la sau-
vegarde des documents 

créés (commande Enregistrer 
sous) son propre format .sla et 
les dérivés compressés. Ce for-
mat n'est intéressant que pour 
réexploiter le document sous 
Scribus. Les formats acces-
sibles depuis la commande 

d'exportation sont plus univer-
sels et adoptent les normes 
communément admises en 
PAO. Le format EPS est donc 
accepté mais aussi et surtout 
le format PDF qui satisfait au 
plus grand nombre et est dé-
sormais accepté en imprime-
rie sans grand problème (ima-
ge 13). Vous pourrez régler la 

résolution du produit fini grâce 
à un panneau de contrôle 
mais aussi le verrouiller par 
un mot de passe. Scribus sait 
aussi exporter les travaux au 
format SVG, un format de 
dessin vectoriel exploitable 
par les navigateur internet. 
Enfin, vous pouvez exporter 

la page sous forme d'image. 
Les format supportés vont du 
BMP (bitmap, équivalent au 
Tiff de Photoshop), le JPEG, le 
PNG, etc. La résolution est à 
chaque fois modifiable, le 300 
ppp étant la norme pour un 
produit destiné à l'impression 
(72 ppp pour une utilisation sur 
le web).

image 13

Ñ Scribus intègre des fonctions de support du format universel PDF.
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Habillage Aller plus loin

Si vous ajoutez une ima-
ge ou tout autre objet 

graphique au dessus d'un 
cadre de texte, le texte 
ne subit aucune modifica-
tion (image 14). Il est donc 
masqué par l'objet (à moins 

de placer l'objet derrière le 
texte, ce qui est un autre 
sujet). Si vous souhaitez que 
le texte coule le long des 
contours de l'objet, il faut 
utiliser les fonctions dites 
d'habillage. 
Pour appliquer un habillage 
à un bloc-texte par dessus 
lequel vous avez placé une 
image ou un objet quel-

conque, sélectionnez les 
deux objets en cliquant tour 
à tour sur les deux objets 
tout en pressant la touche 
Majuscule (Shift).
Une fois les deux objets sé-

lectionnés, faites un clic 
droit pour sélectionner la 
fonction Afficher les Proprié-
tés du menu contextuel. 
Dans le panneau de régla-
ges des Propriétés, cliquez 
sur Forme en haut puis co-

chez la case Habillage, en 
bas ainsi que la case : Uti-
liser la ligne de contour. Le 
texte tient aussitôt compte 
de l'objet (image 15).

Ñ L'objet rend ajouté au-dessus 
du texte ne tient pas compte
de sa présence.

ÑAprès habillage, le texte
se place autour de l'objet rond.

image 14

image 15

A ces fonctions basiques, 
Scribus propose une fou-

le d'autres commandes qui 
complètent idéalement la 
panoplie. Outre les outils de 
césure nécessaires pour ren-
dre lisible n'importe quel texte, 
Scribus gère les espaces insé-
cables et propose une palette 
de prévisualisation des polices 
disponibles (image 16) (toutes 
ces fonctions sont accessibles 
depuis le menu Extra).

Scribus est aussi bien doté en 
outils de conception et de 
gestion d'objets graphiques 
qui peuvent prendre toutes 

les formes grâce aux courbes 
de Bézier et se transformer en 
cadres de texte pour donner 
à vos écrits des formes origi-
nales. Ces objets et le texte 
qui leur est associé peuvent 
subir les outrages de la rota-
tion sans aucun souci. Sélec-
tionnez l'objet, puis cliquez sur 
l'outil rotation et placez-vous 
sur un des repères rouges du 
cadre pour effectuer une ro-
tation avec le point comme 
axe de mouvement. 

Scribus propose aussi la ges-
tion des calques. Un calque 
est un page transparente 
placée au-dessus de la page 
originale afin d'ajouter des 
éléments complémentaires 
indépendants des autres cou-
chez. Ce principe de calques 
est adopté par The Gimp, 
Inkscape, etc.

Notez, à l'adresse des profes-
sionnels, que Scribus supporte 
le CMJN et la séparation qua-
drichromique, le format PDF/
X-3, la gestion de profils ICC, 
le support de Javascript pour 
créer des PDF interactifs.

Pour en savoir plus :

www.scribus.net/
http://fr.wikipedia.org/wiki/Scribus
http://yeccoe.free.fr/rubrique.php3?id_rubrique=8
http://docs.scribus.net/index.php?lang=fr&page=tutorials/
freedomyug/scribustutorial
http://linuxeduquebec.org/article.php3?id_article=331

image 16

Ñ La prévisualisation des polices 
permet d'en apprécier l'esthétique
et l'encombrement.
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Créer une plaquette

d'infomation avec Inkscape

Linuxß Windowsß Macß

uel outil souple, simple 
et rapide permet de 
placer plusieurs images 
et du texte dans une 

même page ? 

Opensource-Magazine : 
Imaginons que vous deviez 
transmettre un document sur 
lequel figure la copie recto-
verso de votre pièce d'iden-
tité et quelques informations 
supplémentaires sous forme 
de texte, le tout sur la même 
page. Une fois la carte d'iden-
tité scannée, vous disposez 
de deux images distinctes. 
L'outil qui répond parfaite-
ment à ce cahier des charges 
peut être Inkscape, le logiciel 
de dessin vectoriel libre et 
open-source (cf Opensour-
ce-Magazine n°8 pp.12 à 14). 
Disponible sous Linux, Mac et 
Windows, Inkscape offre la 
possibilité d'importer facile-
ment des images. C'est donc 
cette fonction d'importation 
(Fichier > Importer) que vous 
allez activer pour rechercher 
et ajouter chaque cliché de 
votre pièce d'identité. 
Vous pourrez utiliser l'outil Ob-
ject pour que l'une des ima-
ges, une fois sélectionnée par 
un clic du pointeur de souris, 
puisse chevaucher l'autre 
(menu Objet > Monter au pre-
mier plan ou Descendre à l'ar-
rière plan).
Pour ajuster la taille des ima-
ges, cliquez sur l'image puis, à 
l'aide du pointeur de la souris, 
faites varier une des 4 flèches 
d'angle apparues tout en 
pressant la touche CTRL. 
Pour effectuer une rotation de 
l'image, double-cliquez dans 
l'image à traiter afin que les 
4 flèches d'angle changent 
de forme pour adopter une 
forme angulaire. 
Vous pouvez enfin ajouter 
du texte avec l'outil texte 
(Le T majuscule de la barre 
d'outils).

Nous vous suggérons de sau-
vegarder votre page au for-

mat SVG par défaut si vous 
comptez revenir dessus à 
l'avenir ou bien au format PDF 
si vous souhaitez le transmet-
tre par mail ou l'imprimer.

Ñ Utilisez la commande 
d'importation pour placer une à une 
les images souhaitées dans la page.

Ñ Pour qu'une image soit placée au-dessus d'une autre, vous pouvez 
utiliser les commandes « Raise to top » (monter au premier plan)
ou « Lower to bottom » (descendre à l'arrière plan).

ÑCette forme de flèche
va permettre des actions de rotation 
de l'image avec le pointeur
de la souris.

Ñ En déplaçant cette flèche
avec le pointeur de la souris, vous 
pouvez modifier la taille de l'image.

Inkscape
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Maîtriser les courbes de Bézier et l'effet Extrusion

Linuxß Windowsß Macß

près une présentation 
sommaire de l'appli-
cation Inkscape (dis-

ponible sur Mac, PC et Linux) 
et de quelques unes de ses 
fonctions basiques dans le 
n°8 d'Opensource-Magazine, 
voici une suite d'astuces pour 
encore mieux maîtriser cette 
excellente application de 
dessin vectoriel.

• Comment créer un polygo-
ne ? Sélectionnez l'outil Stylo 
(entre le Crayon et la Plume), 
placez un premier point sur la 
page et déplacez le pointeur 
de la souris ce qui aura pour 
effet de tracer un segment 
(image 1). Vous pourrez noter 
dans la barre inférieure les in-
formations relatives à ce seg-
ment : angle, longueur ou dis-
tance (en pixels) et la position 
X,Y du pointeur. 
Si vous ne souhaitez tracer 
qu'un segment, cliquez pour 
valider le deuxième point puis 
validez avec la touche En-
trée. 
Pour annuler en cours de tra-
cé, utilisez la touche ESC. Pour 
annuler les opération précé-
dentes, utilisez la combinaison 
des touches CTRL-Z. 
Pour effacer un objet, sélec-
tionnez-le et utilisez la touche 
d'effacement de votre cla-
vier.
Pour tracer un polygone (ima-
ge 2), tracez les segments les 
uns à la suite des autres et 
validez lorsque le pointeur est 
revenu à son point de départ, 
exactement dans le petit car-
ré correspondant au premier 
point pour bien fermer l'objet. 

• Objet en 3D. Inkscape pro-
pose une fonction dite d'ex-
trusion qui permet, à partir 
d'une forme simple en deux 
dimensions de créer un objet 
apparemment en 3 dimen-
sions. Pour réaliser ce petit 
exploit, sélectionnez l'objet et 
utilisez le menu Effets > Géné-
rer à partir du chemin > Extru-

sion. Une fenêtre de réglage 
s'affiche (image 3). 
L'amplitude détermine la lon-
gueur des segments reliant la 
forme originale à son clone, 
l'angle détermine l'ouverture 
en degrés entre ces segments 
et la forme originale. 
Une fois l'objet tridimensionnel 
créé (image 4), vous pouvez 
appliquer une couleur et une 
transparence (image 5) avec 
l'outil d'édition de style et de 
couleur (outil Pinceau de la 
barre supérieure) (image 6).
Vous pouvez de surcroît dé-
grouper chaque élément 
constituant cet objet par le 
menu Objet > Dégrouper afin 
de supprimer par exemple 
le « couvercle » d'une boite 
(image 7). 

• Courbes de Bézier. Le même 
outil (image 8) utilisé pour tra-
cer des segments droits et des 

polygones peut servir à tracer 
les célèbres courbes de Bé-
ziers, des tracés courbes qui 
peuvent prendre n'importe 
quelle forme. La maîtrise de 
ces courbes ouvre de très 
nombreuses voies à la créa-
tion de formes artistiques.
Placez un point avec l'outil uti-
lisé pour le tracé de segment 
puis placez un autre point et 
maintenez le bouton de la 
souris enfoncé. Si vous dépla-
cez le pointeur de la souris, 
vous constaterez que le seg-
ment se courbe tandis-qu'un 
trait tangent à la courbure 
paraît avec un ou deux petits 
cercles à chaque extrémité (il 
y en a deux quand un autre 
segment suit). 
Il s'agit de points de contrôle 
symétriques.
Effacez ce tracé et tracez un 
nouveau segment droit simple 
(image 1), de deux points. Une 

ÑCe simple segment de droite
est réalisé en deux points tracés
avec l'outil Stylo.

ÑAjustez les deux paramètres
pour une belle extorsion.

ÑCet objet en 3D a été créé avec le polygone de départ et l'effet Extrusion.

Ñ cet outil permet d'éditer le style et la couleur d'un objet.

image 1

ÑAvec plusieurs points savamment 
disposés, l'outil stylo permet
de tracer un polygone.

image 2

image 3

image 4

image 5
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fois ce segment tracé (il pré-
sente un petit carré à chaque 
extrémité) sélectionnez l'outil 
d'édition des noeuds (pointe 
noire dirigée sur un carré bleu 
placé sur un tracé courbe) 
(image 9). De nouveaux outils 
paraissent dans la barre supé-
rieure des outils (image 10). 
Avec la pointe noire d'édition 
des noeuds, cliquez sur un des 
carrés d'extrémité du segment 
puis cliquez sur l'outil « Rendre 
symétriques des noeuds sélec-
tionnés ». Un segment avec 
un rond est ajouté au point. 
Le segment droit a été trans-
formé en courbe de Bézier. 
Vous pouvez en faire autant 
avec l'autre extrémité. 
A présent, si vous déplacez le 
petit rond placé au niveau du 
petit trait partant de chaque 
extrémité, vous allez pouvoir 
courber votre segment qui 
était droit à l'origine (ima-
ge 11). Amusez-vous à dépla-
cer le repère rond à l'aide du 
pointeur de la souris pour éva-
luer toutes les possibilités offer-
tes. Grâce aux outils présents 
dans la barre supérieure des 
menus, vous pouvez ajouter 
des points de contrôle (signe 
+ ou double-clic avec le poin-
te noire sur le tracé à l'endroit 
où vous souhaitez ajouter un 
point) (image 12), effacer un 
point (signe - puis sélection du 
point à effacer avec la pointe 
noire), vous pouvez associer 
deux points (sélectionnés l'un 
après l'autre en appuyant sur 
la touche majuscule), joindre 
deux extrémités par un seg-
ment (image 13) et faire les 
opérations inverses (briser un 
tracé au point sélectionné, 
supprimer un segment entre 
deux points).

Note : Sous Inkscape, si vous 
éprouvez quelques difficultés 
pour imprimer correctement 
votre dessin, utilisez la com-
mande Exporter pour enregis-
trer une copie de votre oeuvre 
au format .png. Ouvrez cette 
image .png et imprimez-la. 

Inkscape

Maîtriser les courbes de Bézier et l'effet Extrusion

Ñ Une couleur transparente est du plus bel effet sur l'objet.

Ñ L'outil Stylo place des points sur la page et les relie.

ÑVous courbez la droite en déplacant le petit rond
avec le pointeur de la souris.

Ñ Un nouveau point d'inflexion peut être ajouté
sur le segment de droite.

ÑDeux points peuvent être reliés 
par un segment droit ou courbe.

ÑMagique, chaque plan de l'objet peut devenir 
indépendant.

Ñ La pointe noire sert à travailler avec les courbes
de Bézier.

Ñ ces outils enrichissent
les courbes de Bézier.

image 11

image 10

image 12

image 13

image 6

image 8

image 7

image 9
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Kexi

Kexi et les bases de données MySQL en ligne

Linuxß Windowsß Macß

e logiciel de gestion 
de bases de données 
Kexi est devenu un outil 

parfaitement utilisable pour 
créer, gérer et mettre à jour 
des bases données. Il reste à 
ses développeurs à résoudre 
son plus gros bug, la perte des 
données lors d'un change-
ment de structure de la base 
(cf Opensource-Magazine 
n°9 pp.12 et 13), pour que 
cet outil devienne un solide 
concurrent à toutes les solu-
tions proposées dans le mon-
de du libre.

Elle ne sont d'ailleurs pas très 
nombreuses. Il existe les solu-
tions accessibles depuis un 
navigateur internet dans la 
lignée de PhpMyAdmin. Ces 
solutions sont trop peu convi-
viales et ne gèrent pas de 
manière personnalisée, les 
formulaires de saisie qui ren-
dent pourtant la vie si facile 
au béotien. 

OpenOffice.org propose sa 
propre solution depuis son 
module de bases de don-
nées. Mais sa mise en œuvre 
n'est pas plus simple que celle 
de Kexi, voire plus complexe 
(cf Opensource-Magazine 
n°6 p.12).

Kexi offre des fonctions et 
une souplesse que nous ne 
trouvons pas avec d'autres 
applications. Kexi peut gérer 
une base MySQL stockée soit 
sur un réseau local, soit dans 
votre propre poste ou encore 
sur le serveur de votre fournis-
seur d'accès à internet 

Pour exploiter une base en li-
gne chez son fournisseur d'ac-
cès, celui doit déjà vous pro-
poser le service MySQL dans 
son offre. Si vous utilisez un ré-
seau local, il vous faudra ins-
taller un serveur de bases de 
données MySQL sur le poste 
qui hébergera les données (cf 
Opensource-Magazine n°2 
p.23). Sans quoi, vous serez 
confronté au message d'er-
reur : "Can't connect to local 
MySQL" (image 1). Vous devez 

dans ce cas installer mysql-
server (avec Synaptic ou Yum 
selon votre distribution Linux). 

Une fois que vous dispo-
sez d'un accès aux services 
MySQL chez votre fournisseur 
d'accès ou en local, lancez 
Kexi et cliquez sur OK dans la 
section Create Project (Blank 
Database doit être sélection-
né). Dans le panneau suivant, 
sélectionnez : New Project 
Stored on Database server 
(image 2). Cliquez sur le bou-
ton Add pour ajouter les pa-
ramètres de connexion à une 
base, soit en local, soit vers 
votre fournisseur d'accès.

Dans le panneau suivant, 
cliquez sur le bouton Local 
server si vous avez installé un 
serveur de bases MySQL loca-
lement ou sur Remote server si 
vous vous connectez au ser-
veur MySQL de votre fournis-
seur d'accès.

Si vous avez installé un serveur 
de bases MySQL localement, 
le localhost sera l'adresse de 
la base sur le réseau local. Il 
n'y a rien à préciser si vous 
avez créé la base avec Kexi. 
Le nom d'utilisateur (userna-
me) est : root, et il n'y a pas 
de mot de passe à saisir (ima-
ge 3).  On comprend très vite 
qu'il faudra ultérieurement re-
médier à ce manque flagrant 
de sécurité pour l'accès aux 
données contenues dans la 
base.

Si vous souhaitez vous connec-
ter au serveur MySQL de votre 
fournisseur d'accès, une fois le 
bouton « Remote server » co-
ché, saisissez l'adresse de vo-
tre serveur MySQL ("sql.aqua-
ray.com" dans l'exemple) puis 
votre nom d'administrateur 
de ces bases et le mot de 
passe associé (image 4). Vous 
pouvez effectuer un test de 
la fiabilité de la connexion au 
moment de la saisie des pa-
ramètres. Si le test est valide 
(image 5), cliquez sur Save.

Ñ

image 1

image 2

image 3

Ñ Si vous utilisez les fonctions MySQL de Kexi en local (votre poste),
il faut installer et activer un serveur MySQL.

Ñ En sélectionnant la deuxième option,
vous optez pour une base de type MySQL.

En local, les 
paramètres 

sont plus que 
sommaires 

comme
en témoigne 
ce panneau.
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Les nouveaux paramètres 
s'ajoutent à la liste s'il en existe 
d'autres. 

La première fois que vous 
vous connecterez, Kexi va se 
charger de préparer son en-
vironnement de travail sur le 
serveur MySQL. Il va générer 
6 tables : kexi--blobs, kexi--db, 
kexi--fields, kexi--objectdata, 
kexi--objects et kexi--parts 
qu'il ne faudra évidemment 
jamais effacer.
Pour créer cet environnement 
particulier, sélectionnez dans 
la liste des diverses connexions 
possibles (en fonction des pa-
ramètres que vous avez saisis 
précédemment) la connexion 
que vous souhaitez (image 6) 
puis cliquez sur OK (la fonction 
Edit permet de modifier les 
paramètres de la connexion 
sélectionnée). Il faut ensuite 
choisir dans la liste des Ba-
ses disponibles sur votre ser-
veur celle qui accueillera la 
base Kexi et les tables qui lui 
seront associées (image 7). 
Cliquez sur Open une fois la 
Base choisie pour que l'envi-
ronnement de travail de Kexi 
s'ouvre enfin. 
Vous pourrez alors travailler en 
direct dans la base stockée 
sur le serveur de votre fournis-
seur d'accès ou localement.

Kexi

Kexi et les bases de données MySQL en ligne

ÑCe message indique que le test est passé 
avec succès.

Ñ Sélectionnez le type de connexion.

Ñ Si vous hébergez chez votre fournisseur d'accès à internet, 
indiquez les paramètres de votre abonnement.

Ñ Une fois protégée par un mot de passe, le contenu
de votre base sera inaccessible au public.

ÑCe message indique une erreur de mot de passe
pour accéder à la base MySQL.

Sélectionnez chez 
votre fournisseur 
d'accès à internet 
la base
qui abritera les 
tables de Kexi.

Ñ

image 4

image 5

image 6

image 7
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Kexi

Démarrer avec Kexi, gestionnaire de bases de données

Linuxß Windowsß Macß

1 Lorsque vous lancez Kexi un écran s’affiche vous de-
mandant soit de créer une nouvelle base de données 
(Create Project), soit d’ouvrir une base existante (Open 

Existing Project). Créons une nouvelle base. 

3 On appelle notre base : MaBaseKexi (à la place de New 
database), mais vous pouvez choisir un autre nom. Cli-
quez sur « Next ». 

4  Par défaut, le fichier sera enregistré dans votre réper-
toire personnel. Vous pouvez sélectionner un autre em-
placement, mais ce ne sera pas plus pratique. Cliquez 

sur le bouton Create.

5 Une fois votre base générée, il faut créer une « Table » 
qui contiendra les champs destinés à enregistrer les 
données. 

Déroulez le menu « Insert » et sélectionnez « Table ». Votre 
Table, vide, est créée et une grille s’affiche. Notez que vous 
devez avoir une fenêtre formée de trois zones verticales le 
tout surmonté d’une barre d’outils. La colonne de droite s’af-
fiche et se masque en utilisant les commandes « View/Hide 
project navigator » (ou en cliquant sur le bouton situé dans 
la barre verticale le long de chaque colonne), la colonne de 
droite étant contrôlée par l’autre commande « View/Hide 
property editor ». 

2 Vous avez le choix entre créer une base dans un fichier 
autonome (New project stored in a file) ou d’utiliser un 
serveur MySQL existant (Stored on a Database server). 

Nous venons de décrire cette seconde option. Nous allons 
cette fois et pour compléter le propos créer une nouvelle 
base dans un fichier : New project stored in a file
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Kexi

image 1

6 Dans la première case de la colonne «Field caption», 
entrez le nom de ce qui sera le numéro de la fiche : 
numerofiche, par exemple. Une croix rouge, pour effa-

cer l’entrée, un «V» vert, pour enregistrer la donnée, parais-
sent dans la barre d’outils. En cliquant sur l’icône verte, les 
propriétés du champ s’inscrivent à droite et le champ «data 
type» prend la valeur Text. Dans la colonne de droite, dou-
ble-cliquez sur le «no» situé en face de «Property Key» pour 
le changer en «yes». Le Data Type devient Integer Number. 
A chaque nouvelle fiche, un numéro de fiche s'enregistrera 
automatiquement dans ce champ et sera incrémenté de 
1 par rapport à la fiche précédente. La création d'une clé 
primaire est toujours fortement recommandée.
Lorsque cette «Primary Key» est créée, vous pouvez générer 
les autres champs de votre base : nom, prénom, adresse, 
etc. Ce peut évidemment être tout autre chose. Soyez ex-
haustif car vous ne pourrez plus ajouter de nouveaux champs 
à moins que vous ne suiviez scrupuleusement les indications 
données dans Opensource-Magazine n°9 pp.12 & 13 à ce 
sujet.  Lorsque tous les champs sont saisis, cliquez sur la «dis-
quette» située à gauche, dans la barre des outils, pour im-
mortaliser votre Table.

9 Pour rechercher une donnée dans votre base, cliquez 
sur l'outil Loupe puis saisissez tout ou partie du nom de la 
donnée recherchée.

Vous pouvez rechercher des données selon tous les critères 
de votre choix dans toute la base mais ne pouvez réaliser 
cette opération depuis un formulaire que pour rechercher 
dans la page affichée.

8 L’un des aspects les plus intéressants de Kexi est qu’il 
est capable de créer des formulaires à l’esthétique soi-
gnée (cf Opensource-Magazine n°9 pp. 14 & 15). Une 

fois le formulaire créé et enregistré (image 6 et 7), vous pou-
vez vous en servir pour saisir de nouvelles données dans votre 
base. Il suffit de cliquer en bas sur le signe «+» pour qu’une 
nouvelle fiche vierge soit créée et attende d’être remplie.

7 Pour enregistrer des données dans votre base, passez en 
mode «Data view mode» soit par le bouton prévu dans 
la barre d’outils, soit par le menu View/Data View. 

Ne vous préoccupez pas du premier champ qui s’incrémen-

te de 1 à chaque nouvelle fiche. Entrez les données dans les 
autres champs. Enregistrez-les au fur et à mesure si vous le 
souhaitez. Les données d’une fiche s’auto-enregistrent lors-
que vous passez à la fiche suivante. 
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Gimp

Modifier la couleur

d'une portion d'image

Linuxß Windowsß Macß

Ñ La petite dame a bien meilleure mine
à présent.

Ñ Zoomez fortement sur l'œil
pour sélectionner avec soin la partie
colorée de l'iris.

Ñ Utilisez le lasso ou l'outil Ciseaux intelligents pour sélectionner 
uniquement les lèvres.

image 1

Ñ Le coloriage permet d'appliquer une teinte précise à la sélection.

image 2

ÑVous pouvez faire varier la saturation ou la lumière.

image 3

image 4

image 5

n peu pâlotte la jeune 
dame ? The Gimp, l'outil 
de retouche d'image 

peut servir à redonner des 
couleurs à la demoiselle. Le 
but de cet exercice va consis-
ter à marquer un peu plus le 
rouge aux lèvres et à changer 
la couleur des yeux.

1Avec l'outil Ciseaux intel-
ligents, placez des points 

autour des lèvres en essayant 
de suivre le mieux possible les 
courbes. Vous pouvez préfé-
rer l'outil Lasso si vous êtes plus 
habile à main levée. Une fois 
le tracé terminé avec les Ci-
seaux intelligents, cochez la 
case Adoucir les bords des 
Options de cet outil avec un 
rayon de 10 points (image 1). 
Pour valider le contour, cliquez 
au centre de la sélection. 

2Déroulez le menu Outils 
pour choisir des Outils de 

couleur. Vous pouvez choi-
sir l'option Colorier pour ap-
pliquer une teinte précise 
(image 2) ou bien jouer avec 
l'option Teinte-Saturation sur 
la teinte, la luminosité et la sa-
turation (image 3). Le but est 
de trouver la bonne couleur 
pour les lèvres. 

3Direction le premier oeil. 
Utilisez l'outil Lasso pour 

ne sélectionner que la partie 
colorée. Pour être précis, zoo-
mez fortement sur l'œil. Lors-
que le contour est réalisé, uti-
lisez les mêmes Outils > Outils 
de couleur pour appliquer la 
couleur désirée, verte dans 
notre exemple (image 4). No-
tez les valeur inscrite dans les 
champs Teinte, Saturation et 
Luminosité. Répétez l'opéra-
tion de sélection avec l'autre 
oeil et et reportez les mêmes 
valeurs de couleur pour être 
certain de ne pas avoir deux 
couleurs différentes (ima-
ge 5).
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Logiciels
Linuxß Windowsß Macß

EyeOS : le bureau nomade 

grâce à internet

t s'il n'était plus nécessai-
re de choisir entre Mac 
OS X, Windows ou une 

quelconque distribution Linux 
? Grâce à la technologie 
Ajax il est possible d'entrevoir 
ce que pourrait être l'usage 
d'un ordinateur demain. En 
tout cas, EyeOS propose dès 
à présent tout un environne-
ment de travail dans un sim-
ple navigateur internet. Le 
principe est somme toute fort 
simple. 
Une fois l'inscription effectuée 
sur le site des promoteurs de 
ce bureau accessible de par-
tout et gratuitement, vous 
pouvez vous y connecter 
depuis n'importe quel navi-
gateur tournant sur n'importe 
quel système d'exploitation. 
A la connexion, vous saisissez 
votre nom d'utilisateur et votre 
mot de passe, une procédure 
classique sous Linux, Windows 
et Mac OS X. Une fois identi-
fié, vous avez accès à une 
kyrielle de logiciels et surtout 
à vos propres documents et 
données créés et conservés 

sur le site. L'environnement 
de travail est des plus classi-
ques. Sa réactivité dépend 
bien évidemment du type de 
connexion dont vous disposez 
et de l'encombrement du ré-
seau. Aucun logiciel que vous 
lancez ne tourne localement 
dans votre ordinateur. Tout se 
passe en réseau. 
Mais la montée en puissance 
promise d'internet ne fera 
qu'améliorer les performan-
ces de ce système si ce n'est 
tout à fait séduisant, en tout 
cas assez agréable à utiliser.
Au registre des applications 

disponibles il n'y a tout de 
même pas encore pléthore 
et ne comptez pas pouvoir 
en installer par vous même. 
Ça ne semble pas possible. 
Vous disposez heureusement 
d'un traitement de texte, d'un 
calendrier, d'un jeu d'échec, 
d'une calculatrice, d'un 
agenda, d'un gestionnaire de 
contact, d'un gestionnaire de 
notes, une messagerie interne 
et même d'un navigateur in-
ternet !

Disponible en français, EyeOS 
existe aussi en paquet installa-
ble sur un réseau fermé d'en-
treprise par exemple. On per-
çoit dès lors mieux encore la 
finalité d'un tel projet pour la 
maintenance d'un même sys-
tème d'exploitation hébergé 
sur un seul serveur. 

http://eyeosfr.org/wiki/
index.php/Accueil

Ñ  L ’environnement du bureau 
s’aff iche dans le navigateur 
internet.  I l  est  possible 
d’interagir  avec les éléments 
vis ible sur le bureau.

Ñ  Quelques applications 
sont proposées, mais elles sont 
encore si rares que le système 
risque d’avoir du mal à décoller.

Le site Logiciels-libres.be propose de 
télécharger des logiciels libres sans 
inscription destinés aux utilisateurs de 
Windows mais aussi de tester ces der-
niers en ligne, au moyen de versions 

démos. Sur le site, vous pourrez trou-
ver :
- une sélection de logiciels libres clas-
sés par catégories 
- une description étendue de ces lo-

giciels ainsi que des liens vers les sites 
de leurs auteurs respectifs 
- des versions de démonstration de la 
majorité des programmes listés 

www.logiciels-libres.be

Le site belge des logiciels libres
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Internet

Discuter avec tous les adeptes de MSN

Linuxß Windowsß Macß

a messagerie instanta-
née est disponible en 
open-source et suppor-

te la plupart des protocoles, 
qu'il s'agisse de l'incontour-
nable MSN de Microsoft ou 
encore de Yahoo Messen-
ger, d'AIM d'AOL et même 
de Jabber, ICQ, IRC, etc.
Parmi la longue liste d'outils 
disponibles, aMSN est un ex-
cellent utilitaire pour tchater 
sous Linux. Il supporte aussi 
la visioconférence à condi-
tion que votre webcam soit 
reconnue par votre configu-
ration matérielle. 

Cet outil open-source est dis-
ponible en binaires pour Mac 
OS X, Windows, FreeBSD, Fe-
dora, Ubuntu, Gentoo, De-
bian et peut être évidem-
ment installé aussi depuis ses 
sources. 
Si vous utilisez Ubuntu, Synap-
tic vous permettra de l'instal-
ler sans problème. 
Mais avant de lancer aMSN 
pour converser avec vos pa-
rents et amis, il faut d'abord 
exister en tant que «tcha-
teur» sur le réseau. La plupart 
de vos interlocuteurs, notam-
ment s'ils utilisent Windows, 
sont inscrits aux services MSN 
de Microsoft. 
Vous pouvez adopter 
d'autres services mais vous 
risquez de limiter vos chan-
ces de rencontrer vos amis 
inféodés à Bill Gates.

Commencez donc par vous 
créer un compte MSN (Hot-
mail) sur le site de Microsoft : 
http://get.live.com/
mail/overview. Une fois dans 
la page d'accueil cliquez sur 
le bouton S'inscrire (image 
1). Remplissez les quelques 
champs obligatoires et sai-
sissez le code de sécurité en 
bas de la page puis validez 
(image 2). Si vous avez cor-
rectement effectué cette 
étape, vous disposez d'un 
compte Hotmail utilisable 
sur MSN de type : votre-
Nom@hotmail.fr associé à un 

mot de passe.  Conservez ces 
données, vous allez en avoir 
besoin pour utiliser aMSN.

Une fois aMSN lancé et la 
langue définie (cliquez sur 
Choose Langage en haut à 
gauche de la fenêtre d'ac-
cueil d'aMSN) (image 3), 
vous allez commencer par 
saisir votre identité avant de 
rejoindre le réseau. Dans la 
fenêtre d'accueil d'aMSN cli-
quez sur le lien « Se connecter 
en tant que.. .». Dans le pan-
neau suivant, cliquez sur le 
bouton « Ajouter un nouveau 
profil » (image 4) afin de dé-
finir une identité permanente 
en saisissant votre adresse 
d'inscription à Hotmail. Cli-
quez le bouton « Enregistrer 
le mot de passe » si vous ne 
souhaitez pas avoir le ressai-
sir à chaque fois (image 4). 
Cliquez enfin sur Accepter. 
La connexion a lieu aussitôt 
(image 5). 
Pour supprimer des profils, 
ouvrez les Préférences et ren-
dez-vous à la section Autres. 

Pour rejoindre d'autres tcha-
teurs sur le réseau, il faut en 
connaître le pseudonyme ou 
l'adresse de messagerie ins-
tantanée (la vôtre est : votre-
Nom@hotmail.fr). Pour ajou-
ter des contacts, déroulez le 
menu Contacts > Ajouter un 
contact et saisissez l'adresse 
de messagerie instantanée 
de ce contact (image 6). 
Une fois le contact ajouté, 
il vient compléter la liste et 
affiche son état en ligne 
(image 7). Tant que l'individu 
n'est pas disponible, il figure 
dans la liste des personnes 
déconnectées. Il changera 
de situation dès lors qu'il sera 
disponible et qu'il vous aura 
autorisé à voir son état en li-
gne. 

Pour engager la conversa-
tion avec un individu, dou-
ble-cliquez sur son adresse 
dans le panneau pour ouvrir 
le panneau de conservation 

Ñ Rendez-vous sur le site hotmail.fr pour vous créer une identité MSN
de messagerie instantannée.

ÑComplétez les champs
pour obtenir le droit d'utiliser
les services Hotmail.fr

La fenêtre d'accueil d'aMSN 
permet de changer

le langage d'utilisation.

Ñ

image 1

image 2

image 3
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et saisissez votre message 
dans la partie inférieure, la 
partie haute affichant vos 
messages envoyés et les ré-
ponses de votre interlocuteur 
(image 8). 
Vous pouvez passer par les 
Préférences > Personnel > 
Texte de mes messages pour 
modifier la police, la couleur, 
le style de vos messages afin 
qu'ils soient distincts de ceux 
de vos interlocuteurs. 
L'avatar (l'image associée à 
votre profil) peut être modi-
fié à la volée et vous pouvez 
choisir une image de votre 
choix grâce au bouton Par-
courir.
Si vous disposez d'une web-
cam, vous pouvez converser 
en texte et vidéo. Vous parta-
gez votre image en cliquant 
simplement sur l'outil caméra 
situé dans la barre des outils. 
Il est normal que l'image se 
fige quelques secondes le 
temps que le transfert soit mis 
en route.
Si votre caméra n'est pas sup-
portée, vous pouvez recevoir 
tout de même la vidéo de 
votre interlocuteur si lui ne 
rencontre pas de problème 
matériel (image 9). 

Internet

Discuter avec tous les adeptes de MSN
www.amsn-project.net/

http://sourceforge.net/project/showfiles.php?group_id=54091
http://get.live.com/mail/overview

ÑCliquez sur Ajouter un nouveau 
profil et saisissez vos coordonnées
de messagerie instantannée.

ÑDepuis le menu Contact, vous pouvez ajouter 
un nouveau contact avec lequel vous voulez 
discuter régulièrement.

Ñ La connexion s'établit aussitôt
et vous pouvez attendre un interlocuteur.

Ñ Le contact ajouté est « surveillé »
afin que vous soyez averti s'il est prêt 
à discuter.

Ñ En double-cliquant sur l'adresse de contact, 
une page de messagerie s'affiche
et la personne est alertée.

aMSN permet de dialoguer
avec une webcam.

Ñ

image 4 image 5

image 7

image 9

image 8

image 6
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Ubuntu

Installer Ubuntu sur un Mac Intel

Linuxß Windowsß Macß

our installer Ubuntu sur 
un Mac Intel, rien n'était 
vraiment très simple 

jusqu'à présent. Mais le déve-
loppement de cette distribu-
tion proposée gratuitement 
par la firme Canonical et la 
fondation Ubuntu permet aux 
utilisateurs de Mac de derniè-
re génération de pouvoir en-
fin profiter d'un système Linux 
installable simplement. 
Pour ce faire, télécharger une 
pré-version de la distribution 
Ubuntu en version 7.10. Elle 
est la première qui supporte 
nativement l'architecture In-
tel des récents Mac. 

Voici comment installer les 
deux système, Ubuntu et Mac 
OS X sur un même Mac Intel.

Depuis Mac OS X (Tiger), télé-
chargez l'utilitaire BootCamp 
d'Apple (275 Mo à téléchar-
ger). Il permet de redimen-
sionner des partitions du dis-
que interne de votre Mac 
sans affecter le contenu et de 
créer une partition Windows 
dédiée qui sera compatible 
avec Ubuntu.
Lorsque l'image de Boot-
Camp est téléchargée, dé-
compressez-la et installez 
l'outil.

Il ira se placer dans le réper-
toire Applications > Utilitaires. 
Lancez-le. Affectez une taille 
de partition à Windows. Nous 
vous conseillons de choisir 
deux tailles différentes afin de 
ne pas les confondre ultérieu-
rement.

Lorsque BootCamp se lance, 
un premier message deman-
de si vous souhaitez graver les 
gestionnaires Windows. Ré-
pondez par la négative. Une 
fois que l'opération de redi-
mensionnement des parti-
tions est terminée, BootCamp 
demande si vous souhaitez 
installer Windows : répondez 
oui. 

BootCamp a servi à redimen-
sionner le disque interne en 
deux parties distinctes et sur-
tout à installer le gestionnaire 
de démarrage qui permet de 
travailler avec des systèmes 
aussi exotiques que Linux ou 
Windows.

Une fois l'image de disque 
Ubuntu 7.10 (650 Mo) télé-
chargée et gravée sur CD, 
redémarrez le Mac sur ce CD 
(Pomme-Alt enfoncée puis 
sélection du CD ou bien Pom-
me-C directement).  Il doit 
être reconnu en affichant 
une icône de disque et l'ap-
pellation Windows ! Validez la 
sélection.
L'environnement graphique 
du live-CD Ubuntu est char-
gé. Au premier message, 
validez ou patientez pour dé-
clencher le l'opération.

- Sélectionner votre langue : 
Français
- Confirmez ou modifiez votre 
localisation géographique
- Sélectionnez un clavier 
adapté à votre profil maté-
riel : Clavier Macintosh
- Partition : c'est la partie déli-
cate du sujet. Vérifiez d'abord 
que le premier choix corres-
pond bien à la taille de la 
partition réservée à Windows. 
C'est normalement le cas. 
La logique voudrait ensuite 
que l'on déplace le curseur 
jusqu'à la valeur 0 % pour en 
exploiter la totalité.
Nous avons constaté qu'il 
pouvait y avoir des soucis. 
Laissez donc le curseur là où il 
se trouve (50 %) ou ramenez-
le à 10 %, pour laisser un dis-
que de quelques Go ou Mo 
disponible et validez. 
- passez la suite en validant à 
chaque fois les choix propo-
sés
- vous devrez renseigner votre 
nom d'utilisateur et donner un 
mot de passe qui vous servira 
par la suite à vous identifier. 
Ne soyez pas trop imaginatif 
car il faudra toujours se sou-

Ñ  Commencez par ut i l iser l ’ut i l i taire Apple BootCamp
pour part i t ionner « à chaud » votre disque interne.
Normalement,  les données ne seront pas perdues.

Ñ  L ’avert issement d’Ubuntu est clair ,  i l  ne s’agit  que d’une
pré-version qui nécessi te quelques précautions
et ne peut être ut i l isée en production.

Ñ  Suivez les quelques instructions pas à pas en répondant
aux quest ions posées en français une fois que vous avez choisi 
cette langue.
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venir de se mot de passe.

Une fois l'installation d'instal-
lation terminée, cliquez sur le 
bouton «Redémarrer mainte-
nant». Le disque sera éjecté 
automatiquement et un petit 
message bleu à l'écran vous 
demandera d'appuyer sur la 
touche Entrée pour valider la 
demande.

Si vous ne faites rien, le Mac 
redémarre sur le système 
Ubuntu.
En pressant au contraire la 
touche Alt, vous pourrez choi-
sir entre Mac OS X et Ubuntu. 
Si vous éteignez l'ordinateur 
et que vous le rallumez, il dé-
marre par défaut sur Ubuntu. 

Ces explications permettent 
de faire cohabiter Mac OS X 
et Linux grâce à BootCamp. 
Mais vous pouvez tout aussi 
bien vous contenter d'un 
poste Mac Intel entièrement 
dédié à Ubuntu.

Il suffit de procéder à l'instal-
lation depuis le CD Ubuntu 
sans passer par la repartion-
nement grâce à BootCamp.

Avertissement. En suivant cet-
te dernière procédure, tout le 
contenu du disque interne du 
Macintosh sera effacé. Il ne 
restera plus aucun donnée 
exploitable. Veillez à procé-
der à une sauvegarde préa-
lable. L'outil Carbon Copy 
Cloner peut vous être très 
utile avant d'effectuer pa-
reille expérience. Munissez-
vous au passage d'un disque 
externe de capacité appré-
ciable pour recevoir tout ce 
que vous allez sauvegarder 
avant de vous lancer dans 
l'aventure.

Ubuntu

Installer Ubuntu sur un Mac Intel

Ñ  Ajustez votre local isat ion s i  Ubuntu 
ne l ’a pas fait  automatiquement.

Ñ  Déplacez le curseur af in de ne pas 
exploiter la total i té de l ’espace
qui vous est proposé.

www.apple.com/macosx/bootcamp/publicbeta.html
http://cdimage.ubuntu.com/releases/gutsy/

Sélectionnez un clavier adapté
à vos besoins, le clavier Macintosh 

étant le mieux adapté, cela va de soi, 
à l’utilisation d’un Mac, même si vous 

noterez à ‘usage quelques différences.

Ñ

Lorsque vous vérifiez l’état des partitions 
avec un outil comme GParted,

vous pouvez constater que les partitions 
Mac et Ubuntu sont correctement 

organisées. Vous pouvez installer Ubuntu 
en modifiant le spartitions non pas avec 

BootCamp mais avec GParted.

Ñ
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Ubuntu

Gérer les partitions des disques et supports amovibles

Linuxß Windowsß Macß

« J'aimerais désinstaller Ubun-
tu sur mon PC car j'ai sur le 
même dique dur aussi installé 
Open SUSE. Or je ne com-
prends pas le système de 
partitions avec la notation 
particulière à Linux. Comment 
faire ? »

Hubert

Opensource-Magazine : La 
solution peut être d'utiliser 
l'outil GParted (ou Editeur de 
partition sous Gnome ou en-
core Partition Editor) qui per-
met d'effacer, de redimen-
sionner et de reformater des 
partitions d'un ordinateur Mac 
Intel ou PC. L'intérêt de GPar-
ted est qu'il existe en Live-CD 
parfaitement supporté par la 
plupart des ordinateurs. Res-
te ensuite à comprendre la 
structure des partitions Mac, 
Windows et Linux, ce qui né-
cessite un peu d'attention. 

Téléchargez l'image de dis-
que GParted depuis le site :

http://gparted.sourceforge.
net/livecd.php

et gravez-la sur un CD. Depuis 
votre Mac ou votre PC, re-
démarrez l'ordinateur depuis 
ce CD. GParted se lancera 
automatiquement. On vous 
demandera de préciser la 
langue (08 pour la France).

Lorsque GParted paraît à 
l'écran, il donne la liste des 
partitions tel qu'il les interprè-
te (image 1). Dans l'exemple 
présenté, il s'agit des partitions 
d'un Mac Intel qui contient, 
comme le PC d'Hubert, deux 
système différents : Mac OS X 
et Ubuntu. 

Une partition Windows est 
d'ordinaire au format FAT32. 
Si on en trouve ici c'est parce 
que Apple utilise ce format 
pour permettre l'installation 
de Windows (et de Linux) 
avec l'utilitaire BootCamp. La 
petite partition de 200 Mo sert 
donc au démarrage du Mac 

et ne doit pas être effacée 
(elle est de toute façon signa-
lée comme partition de Boot 
à droite).

La partition HFS+ est carac-
téristique des Mac. Le format 
HFS+ est utilisé par défaut par 

Apple pour les disques durs. 
La partition HFS+ de 142 Go 
contient donc le système Mac 
OS X et l'espace disponible à 
l'utilisateur de ce système. 

La petite partition de 8,8 Go 
à suivre est une partition au 

format EXT2. Cette partition 
ne sert que de transfert de fi-
chiers entre la partie Mac et 
la partie Ubuntu. Le format 
EXT2 est reconnu par Linux 
mais aussi par Mac OS X à 
condition d'installer un outil 
complémentaire. Cette parti-
tion va nous servir d'exercice.

La portion grise à suivre signa-
lée comme « non allouée » 
de 3,51 Mo. C'est un reliquat 
qui ne sert à rien mais pourrait 
tout aussi bien être formaté  
dans n'importe quel autre for-
mat.

Suivent les partitions spéciale-
ment dédiées à la distribution 
Ubuntu. La grosse partition 
EXT3 de 78,85 Go contient tout 
le nécessaire au fonctionne-
ment du système et l'espace 
de travail de l'utilisateur. C'est 
en quelque sorte l'équiva-
lent de la partition FAT32 d'un 
Windows ou HFS+ d'un Mac 
OS X. Si vous souhaitez effa-
cer Ubuntu, c'est là que ça 
se tient. Dans notre exemple, 
cette partition présente un 
verrou qui la protège néan-
moins. Mais lorsque GParted 
est lancé depuis le Live-CD, il 
n'y a plus de verrou !

L'autre partition dédié à 
Linux-Ubuntu est la partition 
« swap ». Elle est incontour-
nable à tout système de type 
Linux. Si vous ne souhaitez plus 
utiliser Ubuntu, vous pourrez 
aussi l'effacer. 

La dernière portion est dé-
dié à Mac OS X et n'a pas 
grand intérêt eu égard à sa 
taille. C'est une partition de 
type Mac qui est reconnue 
par Ubuntu. Elle peut servir 
de zone d'échange entre les 
deux environnements.

Pour travailler sur une partition 
non vitale (toutes les données 
qu'elle contient sont effa-
cées) il faut d'abord l'effacer 
pour quelle se transforme en 
espace disque « non alloué ». 

image 1

image 2

image 3

ÑVoici la table des partitions
de notre iMacIntel mixte :
MacOS X et Ubuntu.

Ñ L'effacement d'une partition
la transforme en espace
« non alloué ».

Ñ La partition peut être ajustée
en taille.
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Cliquons sur la partition EXT2 
de 8,8 Go puis sélectionnons 
l'outil Supprimer. La partition 
disparaît, la couleur passe au 
gris et l'espace contigu qui 
était « non alloué » fusionne 
pour rendre un espace libre 
de 8,83 Go (image 2). Pour 
valider cette transformation, 
il faut utiliser l'outil Appliquer 
(agrandissez la fenêtre si vous 
ne le voyez pas). 
Mais vous pouvez passer di-
rectement à l'étape suivante 
de sélection d'un autre for-
mat. Tout en veillant à ce que 

cet espace non alloué soit 
bien sélectionné, cliquez sur 
l'outil Nouveau. Une nouvelle 
fenêtre s'ouvre vous permet-
tant diverses opérations.

Vous pouvez redimensionner 
la partition à l'aide des deux 
flèches noires (image 3). 

Depuis le menu déroulant si-
tué en bas à droite de la fenê-
tre vous pouvez sélectionner 
le nouveau format de travail, 
FAT32 par exemple (image 4). 
Pour valider ce choix il faudra 
cliquer sur Appliquer. La nou-

velle partition sera créée et ce 
qui existait auparavant sera 
effacé à jamais (image  5).

Pour agir sur une partition, il 
faut que le volume soit « dé-
monté », c'est-à-dire que son 
icône n'apparaisse pas sur le 
bureau. Sinon, le changement 
de format risque de générer 
des erreurs (image 6). Avec 
le clic-droit de la souris (CTRL-

clic) vous pouvez sélectionner 
la commande démontage 
depuis le menu contextuel 
(image 7).

Vous comprenez avec cet 
exercice qu'il est possible d'ef-
facer tout ou partie du disque 
interne. L'important est de 
savoir sur quelle partition on 
agit. 

Notez que l'outil QTParted 
permet de réaliser les mêmes 
opérations. Il faudra prendre 
soin de le démarrer depuis le 
terminal en tapant la com-
mande :

sudo qtparted

afin de disposer des privilèges 
d'administrateur nécessaires 
pour changer l'organisation 
des partitions des disques. 

Ubuntu

Gérer les partitions des disques et supports amovibles

ÑAvec le menu contextuel 
disponible en bas à droite,
vous pouvez sélectionner un format 
particulier, comme le FAT 32
de cet exemple.

http://gparted.sourceforge.net/
http://qtparted.sourceforge.net/

Ñ la nouvelle partition est validée 
une fois que vous avez cliqué
sur l'outil « Application ».

Ñ Les erreurs sont survenues
car le volume était monté.

Ñ Pour démonter le volume :
clic-droit.

image 4

image 5

image 6

image 7
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Ubuntu

Gaim, livré en

standard sous Gnome

Sélectionnez  
les dossiers 
contenant 
les images
à afficher.

ÑGaim est un outil de messagerie instantannée compatible
avec la plupart des protocoles de messagerie.

Linuxß Windowsß Macß

Un diaporama en fond d’écran

Choisir une webcam

e logiciel de messa-
gerie Gaim peut tout 
aussi bien être utilisé 

pour la messagerie instan-
tanée. Il ne présente guère 
plus de mystère qu'aMSN 
et est parfaitement intégré 
à l'environnement Gnome 
d'Ubuntu. Gaim supporte 
les protocoles AIM utilisé 
par iChat d'Apple, mais 

aussi MSN de Microsoft ou 
encore ICQ, IRC, Jabber, 
Yahoo, etc. Sa compati-
bilité avec tous ces pro-
tocoles le rend particuliè-
rement souple d'utilisation 
même s'il ne supporte pas 
l'utilisation de la voix et 
d'une webcam. Il n'est pas 
disponible sous MacOS X.

Pour le choix d'une webcam, préférez un maté-
riel se branchant sur le port Firewire/IEEE1394 et 

non sur l'USB. Pour tester si votre caméra est prise en 
compte, installez par exemple Camorama. Les pilo-
tes disponibles sous Ubuntu sont : 
• pwc-source (pour la plupart des caméra Philips et 
certains modèles Logitech)
www.lavrsen.dk/twiki/bin/view/PWC/WorkingWeb-
camsWithPWC
• spca5xx-source (modèles des constructeurs : Su-
nplus, Etoms, Conexant, Z-star ~ Vimicro, Sonix, Zo-
ran, IcMedia ~ TransVision)
http://mxhaard.free.fr/
• qc-usb-source (QuickCam Express)
• ov511-source (pour nombre de caméra USB)
• gspca-source (idem à scpa5xx-source)

Vous pouvez également tenter d'utiliser votre cames-
cope comme webcam. 

 condition que votre 
machine le supporte, 
vous pouvez varier les 

plaisirs procurés par l'image de 
fond d'écran en adoptant un 
diaporama. Disponible pour 
Gnome, Wallpaper-tray peut 
s'installer via Synaptic (dépôt 
Universe d'Ubuntu) et permet 
de changer à intervalles ré-
guliers (en minutes) l'image de 
fond d'écran. Une fois installé, 
l'utilitaire Wallpaper-tray sera 
accessible depuis le menu Ap-
plications > Images de Gno-
me. Le bouton Ajouter sert à 
définir le répertoire contenant 
les images à afficher après le 
délai défini dans les options de 
configuration de l'utilitaire. No-
tez que vous pouvez accéder 
au menu de Wallpaper-tray 
depuis la barre des menus par 

un clic droit de souris. 
Pour le lancer au demarrage, il 
faut alller sous :
Système>Préférences>Session 
et dans l'onglet programmes 
au démarrage, cliquer sur le 
bouton Nouveau, saisir le nom 
de la commande (Diaporama 
par exemple) puis écrire la 
commande :

wallpaper-tray

Dans le même esprit et suivant 
les mêmes principes, il existe 
Webilder qui télécharge auto-
matiquement des images de-
puis internet. 

http://planetearthworm.com/
projects/wp_tray/

Ñ

ÑVous 
pouvez 
régler divers 
paramètres 
depuis l’onglet 
des options.
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Un diaporama en fond d’écran

Astuces
Linuxß Windowsß Macß

Ajouter la correction

orthographique à Firefox

Formation gratuite 

à OpenOffice.org

Ñ Si les mots sont soulignés alors qu'ils sont correctement écrits,
c'est que le correcteur n'est pas installé.

ÑCliquez sur le bouton vert pour installer le dictionnaire français.

Ñ Le site du SITSAT propose des vidéos accessibles
       depuis n'importe quel navigateur internet.

i votre navigateur inter-
net Firefox ne dispose 
pas de la correction 

orthographique en français, 
il faut lui ajouter le module 
complémentaire correspon-
dant.
 Vous constatez que le dic-
tionnaire français n'est pas 
installé lorsque des mots en 
français d'une phrase écrite 
dans un champ de saisie 
d'un site web sont soulignés 
en rouge. 

Pour effectuer cette véri-
fication rendez-vous sur le 
site Opensource-Magazine, 
sélectionnez le Support tech-
nique (Forum) puis choisissez 
un thème et essayez de pos-
ter un message (en cliquant 
sur le bouton Nouveau). Un 
champ de saisie sera pro-
posé. En écrivant dedans, 
vous noterez tout de suite si 
les mots en français sont sou-
lignés de rouge. 
Par un clic-droit dans ce 

champ de saisie, véri-
fiez d'abord dans le menu 
contextuel Langues que ce 
n'est pas le dictionnaire US 
qui est sélectionné en lieu et 
place du dictionnaire Fran-
çais. Si vous ne disposez pas 
du dictionnaire Français pour 
effectuer ce changement, 
sélectionnez dans ce même 
menu contextuel la com-
mande Langues > Ajouter 
des dictionnaires. Vous serez 
dirigé sur la page de télé-

chargement des dictionnai-
res et n'aurez qu'à cliquer sur 
le gros bouton vert d'installa-
tion du dictionnaire Français. 
Une fois l'opération terminée, 
on vous demandera de re-
lancer Firefox. 
La correction automati-
que en français sera opé-
rationnelle (à condition de 
l'avoir activée dans le menu 
contextuel appelé par le 
clic-droit dans un champ de 
saisie quelconque).

l existe des DVD et CD de 
formation destinés à Ope-
nOffice.org, la suite bu-

reautique alternative à celle 
de Microsoft et qui a le bon 
goût, entre autres avanta-
ges, d'être gratuite. Il existe 
aussi des formations en ligne 
payantes pour avoir la maî-
trise complète de cet outil. 
Mais avant de débourser le 
premier centime, allez donc 
visiter le site du Sitsat de 
Montréal où des dizaines de 
vidéoformations sont propo-
sées en libre accès en Flash. 
Ces vidéoformations cou-

vrent la plupart des fonctions 
essentielles d'OpenOffice.org 
et permettent en un rien de 
temps de répondre à toutes 
les questions que l'on peut se 
poser, que l'on soit en mode 
Tableur, Traitement de texte 
ou Présentation. Ces vidéos 
ont été soignées au point 
d'offrir l'interactivité avec 
l'utilisateur. Il suffit de suivre les 
consignes et le tour est joué.
Ce site est une mine d'or ab-
solue et  nous ne pouvons 
que vous le conseiller chau-
dement.

www.csdm.qc.ca/sitsat-mtl/openoffice/
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Astuces

Bidouiller Firefox

avec userChrome.css

Linuxß Windowsß Macß

irefox est construit grâce à des tech-
nologies standards jusque dans l'in-
terface. Ainsi, il est possible d'écrire 

des extensions en XML et JavaScript ou 
de modifier les barres d'outils grâce à de 
simples règles CSS. Toutes les modifica-
tions sont situées dans le fichier userChro-
me.css. Rendez-vous dans le répertoire /
Users/utilisateur/Library/Application Sup-
port/Firefox/Profiles/<chaine aléatoire>.
default/chrome. Si le fichier n'est pas pré-
sent (et c'est le cas par défaut), copiez 
le fichier userChrome-example.css vers 
userChrome.css. Editez maintenant le fi-
chier userChrome.css, mais uniquement 
après la ligne @namespace qu'il faut ab-
solument conserver.

Avant tout une petite explication sur les 
CSS. Elles sont composées de deux par-
ties : le sélecteur (par exemple #search-
container) et entre les accolades, les 
styles à appliquer à tous les éléments 
correspondants au sélecteur (par exem-
ple width: 340px) Tous les caractères si-
tués entre /* et */ sont ignorés.

Par exemple pour changer le fond de la 
barre de navigation, faites une copie de 
sauvegarde de votre fichier userChrome.
css, quittez Firefox et saisissez :  

 toolbar#nav-bar, #bookmark-window 
toolbar, #BrowserPreferences toolbar, 
#JSConsoleWindow toolbar, #winInspec-
torMain toolbar  {

   background: url("./barre_navigation_
fond.png") repeat-x !important;
}

Votre fichier (ici appelé « barre_naviga-
tion_fond.png ») doit être dans le même 
répertoire que le fichier userChrome.css. 
En copiant une zone d'un pixel de large 
et d'une vingtaine de pixels de hauteur 
à partir de Safari ou d'iTunes, vous pour-
rez facilement donner un léger look iLife 
à Firefox.

Si vous utilisez beaucoup le champ de 
recherche (par exemple avec « Google 
Suggest »), vous pouvez aussi agrandir la 
zone de recherche grâce à la CSS sui-
vante:

/* Rend la barre de recherche plus lon-
gue  */
 #search-container, #searchbar {
   max-width: 340px !important;
   width: 340px !important;
}

Pour éliminer l'animation de chargement, 
saisissez 

/* Eliminer l'animation de chargement */
 #throbber-box { display: none !impor-
tant; }

Les trois règles suivantes permettent d'en-
lever les boutons « inutiles » pour gagner 
un peu de place

/* Enlève le bouton Arrêt quand il n'y a 
rien à arrêter */
#stop-button[disabled="true"] { display: 
none; }

/* Enlève le bouton Retour quand il n'y a 
pas de page précédente */
#back-button[disabled="true"] { display: 
none; }

/* Enlève le bouton Suivant quand il n'y a 
pas de page suivante */
#forward-button[disabled="true"] { dis-
play: none; } 

Si vous utilisez beaucoup les onglets mais 
que vous n'avez que faire du bouton si-
tué complètement sur la droite permet-
tant de voir tous les onglets ouverts, la 
CSS suivante cachera pour de bon ce 
bouton.

/* Enlève le bouton « voir tous les on-
glets » */
.tabs-alltabs-button > .tabs-alltabs-box { 
display: none !important;}

/* Enlève le bouton « voir tous les onglets » 
s'il n'y a pas assez d'onglets */
.tabbrowser-tabs:not([overflow="true"]) 
> .tabs-alltabs-stack {display: none !im-
portant;}

Damien Terrier.

Ñ Firefox après avoir appliqué les CSS de l'article

Ñ Firefox avant
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as d'école : vous 
devez modifier le 
contenu d'un fi-

chier PDF dans lequel de 
malheureusement fautes 
ont été sauvagement 
abandonnées par leur 
concepteur. Mais vous ne 
disposez d'aucun logiciel 
professionnel susceptible 
de vous permettre d'ef-
fectuer ces corrections.

L'outil de PAO open-sour-
ce Scribus est particuliè-
rement indiqué en pa-
reille circonstance car il 
dispose d'outils d'édition 
qui permettent de corri-
ger des PDF sans trop de 
soucis. 
Commencez par ouvrir le 
fichier PDF auquel vous 
souhaitez appliquer des 
corrections. Par défaut, 
Scribus ne reconnaît pas 
les fichiers PDF. Il faudra 
donc rechercher le fi-
chier à ouvrir en prenant 
en compte tous les for-
mats de fichier (image 1). 
Il sera converti au format 
PostScript à l'ouverture 
(image 2). 
Une fois le document 
ouvert, zoomez sur la 
partie à corriger.
Imaginons qu'une erreur 
de date de naissance se 
soit produite dans le do-
cument pris pour exem-
ple et que nous souhai-
tions remplacer 1965 par 
1972. 
Sélectionnez l'outil flèche 
à gauche de la barre 
des outils puis cliquez 
sur la ligne à corriger. S'il 
s'agit d'un document 
PDF, chaque caractère 
s'entoure d'un cadre 
vert. Les éléments sont 
groupés (image 3). Pour 
pouvoir traiter chaque 
lettre indépendamment, 
il faut commencer par 
les dégrouper, une opé-
ration possible depuis le 
menu contextuel (clic-

droit sur le texte). Les let-
tres apparaissent ensuite 
cadrées de rouge (ima-
ge 4). 
Sélectionnez un autre 
outil puis sélectionnez à 
nouveau la flèche pour 
pouvoir choisir une seule 
lettre (ou deux en main-
tenant la touche Majus-
cule enfoncée lors de 
la deuxième sélection) 
(image 5). 
Effacez les deux lettres 
avec l'outil Ciseaux par 
exemple (ou depuis le 
menu Objet > Supprimer 
ou encore CTRL-K). 
Tracez ensuite une zone 
de texte PDF grâce à 
l'outil «Insérer un champ 
texte PDF». Faite sun clic-
droit dans le cadre pour 
pouvoir afficher la pa-
lette associée à la com-
mande :  Modifier du 
texte (image 6).
Inscrivez le nouveau tex-
te désiré et cliquez sur 
le bouton de validation 
(coche verte en haut).
Ajustez la taille du cadre 
pour que le nouveau tex-
te paraisse.
Affichez les propriétés de 
ce cadre de texte grâce 
au menu contextuel dis-
ponible par le clic-droit.
Vous allez pouvoir rendre 
le cadre texte transpa-
rent (cliquez sur l'onglet 
Couleur pour modifier les 
paramètres de couleur) 
(image 7). Vous allez aus-
si pouvoir appliquer une 
couleur adéquate au 
texte (onglet Texte des 
Propriétés) (image 8).
Ajustez la position des 
nouvelles lettres et créez 
un nouveau PDF en sortie 
avec l'outil PDF disponible 
dans la barre supérieure. 
Le tour est joué. Votre do-
cument est modifié.

www.scribus.net

  Retravailler un PDF

sans Acrobat ni Photoshop

ÑDemandez à Scribus d'afficher
tous les formats pour sélectionner le PDF.

Ñ Le PDF sera converti au format PostScript 
lisible par Scribus.

Ñ Zoomez sur la partie à corriger
et dégroupez les éléments.

Ñ Une fois dégroupés, les lettres peuvent 
être traitées indépendamment.

ÑAjustez le nouveau texte au texte 
d'origine.

Ñ Rendez transparent le bloc texte ajouté.

ÑAjoutez le texte à l'éditeur interne.

Ñ Sélectionez les deux lettres à corriger.

image 1

image 2

image 3

image 4

image 8

image 7

image 6

image 5
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Étendre les capacités

du copier-coller

ÑGlipper offre la gestion de plusieurs dizaines de presse-papiers accessibles 
par CTRL-C et CTRL-V.

Linuxß Windowsß Macß

a commande CTRL-C 
permet de copier en mé-
moire tout ou partie d'un 

texte ou bien une image. On 
récupère ces éléments mis 
en mémoire par la comman-
de CTRL-V. Cette fonction 
dite du « copier/coller » peut 
être étendue avec l'utilitaire 
Glipper qui fonctionne sous 
Gnome et d'autres environ-
nements graphiques. Glipper 
(accessible depuis le menu 

Applications > Accessoires) 
s'installe dans la barre des 
menus et permet de gérer 
plusieurs entrées et non plus 
une seule. Pour accéder aux 
réglages de Glipper, faites un 
clic-droit sur l'icône de Glip-
per à l'aide du pointeur de la 
souris. Glipper se remplit aussi 
bien par la classique combi-
naison des touches CTRL-C 
que par la simple sélection 
d'un texte dans une page. 

Pour récupérer un élément 
copié, il suffit de le sélection-
ner depuis la liste proposée 
par Glipper puis de combiner 
les touches CTRL-V ou la fonc-
tion coller disponible depuis le 
menu contextuel (CTRL-clic).

Ñ Le panneau des préférences
de Glipper permet notamment 
d'ajuster le nombre d'éléments 
conservés en mémoire.

http://glipper.sourceforge.net/

• Problème de compilateur

checking for gcc... gcc
checking for C compiler default output file name... configure : 
error : C compiler cannot create executables

Dans Synaptic (paquets .deb) ou Yum (paquets .rpm), recher-
chez l’élément : g++
Installez g++ (qui devrait installer aussi une version récente de 
type g++-4.1)

Recherchez aussi les éléments : gcc (bien qu’il y en ait un déjà 
d’installé).

• Problème de package (ou paquet)

no package ‘libdv’ found

Ce message signifie que pour poursuivre la compilation, il faut 
installer le package libdv car il n’a pas été trouvé (no... found). 
Commencez par le rechercher avec Synaptic et contentez-
vous, s’il existe, de l’installer par cet outil. Sinon, il faudra aller 
le rechercher sur internet, en compiler les sources pour pouvoir 
l’installer.

Pour trouver des sources, vous pouvez visiter ces sites :

Il se peut aussi que le package en question soit bel et bien 
présent et déjà installé. Choisissez alors d’installer la variante 
du package dont le nom présente un -dev (comme déve-
loppeur). Par exemple : libdv-dev.

Il se peut aussi que vous ne disposiez pas d’une version assez 
récente du package. Il faut installer une version plus récente 
de l’outil en question. La plupart du temps, il faut en passer par 
les sources depuis le site des développeurs de l’outil.

• X11/Xlib

Lors de la procédure «checking for X ou X11)

Installez Xdevel (mais vous ne le trouverez pas avec Synaptic)

essayez d’installer alors :
Xlibs-dev
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ÑCréez ce petit script qui servira à lancer The Gimp.Ñ Sous MacOS X, The Gimp a parfois bien du mal à parler 
correctement le français.

Ñ FireFox est tout à fait capable d'oublier les sites qu'il a visités.

Lancé avec le script ci-contre,
The Gimp démarre normalement.

Lancer The Gimp

en français sous MacOS X

FireFox enfin amnésique

uelle drôle de surprise sous Mac OS X. En 
téléchargeant la dernière version de The 
Gimp et en la lançant, le résultat est catas-

trophique à l'affichage. Pour retrouver la version 
française de cet outil de retouche d'image, il faut 
établir un script AppleScript qui appelle la bonne 
langue :

do shell script "export LC_ALL=\"FR\"
open /Applications/Gimp.app"
quit

Et tout rentre dans l'ordre en lançant The Gimp de-
puis ce simple script créé avec l'éditeur de script 
AppleScript.

Ñ

omment faire pour que Fire-
fox ne se souvienne plus des 
sites visités ?

Opensource-Magazine : Dans Fi-
refox, ouvrez les Préférences et 

sélectionnez l'outil Vie Privée pour 
décocher la fonction : Se souvenir 
des pages visitées et autres para-
mètres de votre choix.
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PHP/MySQL

La gestion de la date

Linuxß Windowsß Macß

a maîtrise de la gestion des dates 
dans une base MySQL est primor-
diale. Or, le format d’enregistrement 

d’une information au format date peut 
en dérouter plus d’un. En effet, la date 
est systématiquement enregistrée sous la 
forme : AAAA-MM-JJ où AAAA est l’an-
née, MM, le mois et JJ le jour. 
Cet ordre qui n’est pas celui que l’on 
utilise par défaut en France (où l’on pré-
fère saisir d’abord le jour, puis le mois et 
enfin l’année), a sa pertinence. Il permet 
d’effectuer un tri logique où l’on classe 
d’abord les années, puis les mois et enfin 
les jours. Logique, mais pas très pratique 
à l’heure d’effectuer une saisie.

Voici donc une manière de procéder 
pour saisir une date au format JJ-MM-
AAAA puis pour la convertir au format 
AAAA-MM-JJ afin de la rendre compati-
ble avec le format utilisé dans une base 
MySQL.
Dans un premier temps, trois champs 
d’une simple page écrite en HTML vont 
appeler les informations correspondant 
au jour, au mois et à l’année. Soit vous 
demandez la saisie à la main, soit vous 
proposez, comme dans l’exemple, de 
choisir une date dans des menus dérou-
lants. Trois variables seront ainsi générées 
: jour, mois et annee.
Pour que la donnée puisse être correcte-
ment intégrée à la base, il suffira d’utiliser 
ces trois variables pour créer la nouvelle 
variable date, conforme aux principes 
MySQL :

$dates = “$annee”.”$mois”.”$jour”;

A l’inverse, lorsque vous souhaiterez affi-
cher des dates stockées dans une base 
de données MySQL, celles-ci s’affiche-
ront par défaut dans un ordre qui pourra 
ne pas vous convenir. Il existe heureuse-
ment une option de conversion qui se 
présente sous cette forme : 

SELECT DATE_FORMAT(dates, ‘%d-%m-
%Y’) as date

où %d est le jour, %m, le mois et %Y, l’an-
née, « dates » est la variable que l’on 
souhaite obtenir et « date » est le nom du 
champ dans la base MySQL qui stocke 
les données.

En PHP, la commande se traduira par :

$requete = “SELECT DATE_FORMAT(dates, 
‘%d-%m-%Y’) AS date FROM NomTable 
WHERE dates>=’$jour’ ORDER BY dates”;
while ($affichage = mysql_fetch_
assoc($resultat))

Vous noterez dans cette portion de code 
que nous avons introduit une condition : 
WHERE dates>=’$jour’

Cette fonction permet d’introduire une 
autre notion, celle de date courante. 
Il est possible d’afficher, d’utiliser et de 
conserver la date courante correspon-
dant au déclenchement de l’ouverture 
d’une page écrite en PHP. Ce code est :

setlocale(LC_TIME, ‘fr_FR’);
echo strftime(‘<br>Nous sommes le : %A 
%d %B %Y - %T<br><br>’);
$jour=strftime(‘%Y-%m-%d’);

On commence par caler la date sur la 
France (fr_FR) puis on affiche la date 
courante sous un certain format où :
- %A : le jour de la semaine en toutes let-
tres en français
- %d : le jour du mois en chiffre
- %B : le mois en toutes lettres en français
- %Y : l’année en chiffre
- %T : l’heure.

Pour information, la date standard est 
appelée par : %c, tout simplement.

On affecte aussi à la variable %jour, et 
pendant qu’on y est, la valeur de la date 
courante au format de la base MySQL 
pour pouvoir comparer ce qui est com-
parable. 
On affiche donc toutes les dates qui cor-
respondent à la date courante ou à celle 
qui viendront après dans le temps grâce 
à la fonction : WHERE dates>=’$jour’

Page 1 of 1ftp://sarl_avo0:@ftp.aquaray.com//CO/GestionDate.php

Printed: lundi 14 mai 2007 07:40:39 Printed For: Avosmac

<FORM METHOD="POST" ACTION="GestionDate.php">

<p>-Saisie de la date : <br><br>

<SELECT NAME="jour"> 

<option value="01">01</option>

<option value="02">02</option>

<option value="03">03</option>

<option value="04">04</option>

<option value="05">05</option>

<option value="06">06</option>

<option value="07">07</option>

<option value="08">08</option>

<option value="09">09</option>

<option value="10">10</option>

<option value="11">11</option>

<option value="12">12</option>

<option value="13">13</option>

<option value="14">14</option>

<option value="15">15</option>

<option value="16">16</option>

<option value="17">17</option>

<option value="18">18</option>

<option value="19">19</option>

<option value="20">20</option>

<option value="21">21</option>

<option value="22">22</option>

<option value="23">23</option>

<option value="24">24</option>

<option value="25">25</option>

<option value="26">26</option>

<option value="27">27</option>

<option value="28">28</option>

<option value="29">29</option>

<option value="30">30</option>

<option value="31">31</option>

</select>

<SELECT NAME="mois"> 

<option value="01">janvier</option>

<option value="02">fevrier</option>

<option value="03">mars</option>

<option value="04">avril</option>

<option value="05">mai</option>

<option value="06">juin</option>

<option value="07">juillet</option>

<option value="08">aout</option>

<option value="09">septembre</option>

<option value="10">octobre</option>

<option value="11">novembre</option>

<option value="12">decembre</option>

</select> 

<SELECT NAME="annee"> 

<option value="2007">2007</option>

<option value="2008">2008</option>

</select>

<INPUT TYPE="submit" VALUE="Valider cette date">

</FORM>

ƒCliquez sur le bouton de validation
       pour enregistrer une date.

ƒVous pouvez créer des menus déroulant
       pour la saisie de la date.

Ce code gère
la date au moment 
de l'affichage.

ƒ
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